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sime EE. PELLETIER de Quebec 


Giorie de Chlorose, Debilits et Douleurs Gencrales par j’Action 
Bienfaisants d2s 


PILULES CARDINALES 


Du Dr Ed. Morin 


Le témoignage do Mme F. Pelletier, de Québec, que nous rappor- 
tons ici, est une nouvelle preuve irréfutable de la très grande effi- 
cacité des ‘PILULES CARDINALES” du Dr Ed. Morin pour 
toutes les maladies particulières à la femme. | 

Lisons ce que raconte Mme Pelletier: 

J'éprouvai longtemps de vives douleurs qui se généralisaient me 
faisaut souffrir sans trève ni repos. . 

A mes maux, parfois delà iutolérables, se venaient joindre la 
chlorose et la débilité générale. 

Le médecin que je consultai d’abord ,homme intelligent et éclai- 
ré, me fit suivre un excellent traitement, qui n'eut cependant pas 
les ettets désirés. 

Je pris à la suite plasieurs remèdes natentés, sans plus de résul- 
tats. Finalement, je me fis apporter une boîte de Pilules Cardi- 
nales du Dr Ed. Morin, c'est là qu'était pour moi la planche de 
salut, le secret de ma guérison. Dans l'emploi de ce produit admi- 
rable, je me conformai strictement aux ordonnances et directions 
des circulaires.—Dans les premi®rs jours, je n'éprouvai aucun sou- 
lagement digne de mention.—Ce ne fut qu'après quelque temps 
d'usage que je m'aperçus d’un mieux radical, au fur et à mesure 
que je prenais de ces magnifiques Pilules je sentais mes maux dis 
paraitre, mon esprit s'égayer, mes forces revenir. 

J'étais guérie ! 

Mille et mille fois merci. Reconnaissance éternelle au Grand 
Gnérisseur de la femme et jeune fille pâles et faibles, les Pilules 
Cardinales du Dr Ed. Morin. MME F. PELLETIER. 

En vente partout à 50c la boite ou six boites pour $2.50. Si 
votre pharmacien ne veut pas vous en procurer, nous vous en en- 
verrons franco par la poste sur réception du montant... Adressez 

vos commandes au Dr Ed Morin & Cie, 48, rue St-Pierre. Québec 
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LA CONSTIP4 


et ses conséquences : 


onTRE 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 


se : CONGESTIONS, etc. Ro 
+ +, PURGATIFS, DÉPURATIFS ve 
‘ À ANTISEPTIQUES : % 
+4 ? EXIGERISVÉRITABLES x * 
» du docteur # avec l'Étiquette c:-jointe en 4 couleurs * : 
# octle NOM in DOCTEUR FRANCK » Fi 


* 
FT RANCK #7 150114/2B°-(50 grains; 3° h:B'e(405 grains). 


L 3 + f 
+ + Notice dans chaque Boîte. 
*e2S%" Paris Ph°LERO 


Y,9,Rue de Ciéry &T TOUTRS l'HARMACISS. 


EURY_ 


Tv 


Fleury a de bons et beaux chapeaux et il n’a pas besoin 
d'attendre longtemps pour les vendre. 
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x # + * 


ST 


Chapeaux durs...............….. 10c., 
Chapeaux mous................200. 


JUSTAUCORPS ET CALECONS 


50c. la paire en montant 


pc. 
oc. 


Chemise ee cesser... DOC. en montant 
Pantalon 5. 75c. di 
Habillements................... $3.50 ” 
Pea Jackets..................... $3.50 L 
Palotots.. 135... ras $1.50 . 
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D. W. FLEURY, 


564, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


Vis-à-vis } Hotel Brunswick. 


Pour avoir la 
Partie Nutritive 


d'un pain de boulanger, vous êtes quel- 
quefois obligé d'aller à l'avant dans le 
pain. 


ct an Sul! Le Pain de Boyd 
BUTTE 
HELENA 
SPORANE 
SEATTLE 
TACOMA 
PORTLAND 
CALIFORNIE 
JAPON 
CHINE 
ALASKA ® : 
KLONDIRE 


St. Paul » 
Minneapolis, 
‘Duluth 


Et points à 


est bon dans toutes ses parties, 
bien cuit, rassis sans être sec, pu- 
tritif et apprtissant, 


W. J BOYD, 


Le meilleur Boulanger et Confiseur 


370,579, RUE MAIN, WINNIPEG 


à Fra be is 


JE VIENS DE RECE- 
VOIR un assortiment con- 
sidérable de bois de chauf- 
fage, tremble, épinette, Cy- 
près, etc. Es je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 

J'ai aussi du bois de cons- 
traction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent, invaria- 
blement. Que ceux qui ne 
sont pas encore venu pro- 
fitent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. 

Je rembourserai le prix du péage de pont 


aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


A. LEMAY, 


es 


Grande 
Bretagne 
Europe 
Afrique 


hynes locales au 
Cilmer de bile 
par œuiile, en 


0 Taux de: Passagers ul 

Manitoba, Pets par mille. 
pour 1000 milles, 24 cts 

vente par tous les agents. 


——_—t 


Le nouveau Train Transcontinental, le 
“North Coast Limited, le plus beau qui 
ait jamais el: vu en Amerique, deux traizs 
quotitinns à l'Est et à l'Ouest 
J.T McKENNY, 

Ageut des Passagers, Winnipeg. 
H. SWINFORD, 

Agent Général, à la gare «le la rue Water, 

CHAS. 8. FEE, Winnipeg! 


G. P. & T. A. St. Paul. 
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MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-G 
Affections de la Moëlle épinière, Cosohiars. 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine, Insomnie, Spermatorrhée 

Guérison fréquente, Soulagement toujours eertain 


‘SIROP: HENRY MURE 


. succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans A Hôpitaux de Paris. 


Flacon: 8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE. Phen {re (jee Gondre & 8 de B. NTRE, 
Pont St-Esn-it (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE +. VILLE, 
SAINT-RONIFACE, + - MAN. 


ALF. J. ANDREWS. FLiercur ANDREWS 
JosePn BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. *63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel No. 42. PB de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Coliège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l’Université de Manitoba ; 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861. Broadway. Winhipeg. 
Su::° l'Hôpital de S:int- Honiface. 
eures de bureau: 8à9h.a.m., 12à 2 

et6à8h,p.m Té ns 

Résidence : 


FRANCE. 


» 


Téléphone 1245 
Kus Dumoulin, Saint-Boniface 


\9 - à ë % a 
Argent a Preter 
—SUR— 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architeete. 

Construit aciuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg, la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
tantes «lans d'autres varties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, Manitoba 


« C'est vers l’an 1730,” ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des proprietés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer voire attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au palais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG 


: Essayez 


Le Vin Rouge 
(Caractère  Op- 
porto) de T. G. 
Bright & Co. 


es 
Sans contredit le meilleur 
$1.25 le galion 
d ee 


RICHARD & CIE, 
Wi 


ce 


365, Rue Mair 


Nous donnons des Timbres de Commer 
891809 8P S81QLUIL S89P SUOUUOP SNON 


nnipeg, - Man. 
Nous donnons des Timbres de 
Commerce, 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg 


Servez-vous du 

Nouveau Carrosse de 

Denis Daoust. 
M. DENIS DAOUST a récemment 
achete ‘‘ The City Hack & Livery Sta- 
ble,” 174 et 176, rue McDermott-Est, 
en face du ‘‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. Tél. 141 


MOULANG 


exception—l NGE Ou .ivres, ou le 
sixième minot sera p’is en paiement. S’a- 
dresser à l’ancienne forge de ,M. Buron, | 
avenue Taché,,St-Boniface. 
ee 


A CASSER tons 
les grains 31n8 


NOTRE NOUVEAU GOUVER- 
NEUR 

Le “Free Press” nous apprend 
que le colonel McMillan, M.P.P., 
ex-trésorier provincial dans le 
gouvernement Greenway, vient 
d'être nommé lieutenant-gouver- 
neur de la provinte en remplace- 
ment de l'hon. J.C. Patterson 
dont le terme est fini depuis 
le 2 septembre. 


LA FÊTE DU TRAVAIL 


Congé civique lundi dernier, à 
l’occasion de la Fête du Travail. 

A Winnipeg, on a fait dans la 
matinée la parade habituelle dans 
les rues des corps de métiers. 
Après avoir un peu tatonné avant 
de se mettre en marche, le défilé 
a certainement intéressé les spec- 
tateurs. Tous s’æcordent à dire 
cependant qu'il n'était pas aussi 
imposant et aussi varié que par 
les années dernières. 

Dans l'après-midi, le club de 
baseball de Saint-Boniface s’est 
mesuré contre les Unions, sur le 
terrain de l'exposition, devant 
une foule considérable. Comme 
toujours les joueurs des deux c6- 
tés ont fait preuve de savoir-faire 
et de vigueur; la victoire 
est finalement restée aux Unions 
par 14 points contre 10. 

Jl y a eu,dans la journée,excur- 
sion à Selkirk et pique-niques 
aux parcs publics. 


FANFARE INDEPENDANTE 
DE SAINT-BONIFACE 


La Fanfare Indépendante de 
Saint-Boniface a tenu une assem- 
blée régulière, mardi, le 4 scp- 
tembre courant, à 9 heures p. m 

Etaient présents les membres 
suivants : MM. J. B. Leclerc, 
président ; P. Salé, Z. Lavoie, 
Geo. L'Evêque, C. Ed. Turenne, 
Achille Hogue, A. Brissette, Z. 
Bertrand, H. Phaneuf, et U. 
Phaneuf. 

Lecture et adoption des mi- 
nutes de l'assemblée précédente. 

Les motions suivantes ont été 


adoptées : 


Z Lavoie-A. Hogue—Que les 


comptes de MM. C. Schwartz, 


40 cents; Ed. Turenne, $1.15 ; 
A. Brissette, 75 cents; P. Salé, 
$3.25,;, Guilbault & Côté, 80 
cents ; J. B. Leclerc, $1.15, soient 
acceptés et payés. Adopté. 

Z. Bertrand-Geo. L’'Evêque.— 
Que M. Adjutor Hogue soit 
nommé membre de la fanfare. 
Adopté. 

Achille Hogue-U. Phaneunf — 
Que la séance se lève et la séance 
est levée. 

Les pratiques régulières auront 
lieu, à l’avenir, les mardi et ven- 
dredi, à 8 heures et demie, et le 
dimanche, comme d'habitude, à 
1 heure. 

GEORGE L'ÉVÊQUE, 
Secrétaire-trésorier. 


——— 


VERRONT-:-ILS PLUS CLAIR ? 


Avec les livres, brochures, pam- 
phlets, documents, etc. que les 
partis politiques aux Etats-Unis 
sont à distribuer parmi les élec- 
teurs, on pourrait bâtir une py- 
ramide plus élevée que celles 
d'Egypte. 

Du côté républicain seulement, 
le comité national est à l’œuvre 
depuis deux semaines à Chicago, 
et les documents qu'il a expédiés 
se composent par centaines, et 
sont réunis en un fort volume de 
plus de 400 pages. 

Une moyenne d’un million de 
copies de ce volume seront dis- 
tribuées. 

Les dernières productions lit- 
téraires prêtes à être expédiées 
sont une entrevue avec l’ex-con- 
trôleur de la monnaie Eckels : 
“Lincoln en 1864, McKinley en 
1890; “Problèmes en Orient;” 
“Le Consentement des Gouver- 
nés;” ‘‘Le Crédit Augmenté des 
Municipalités Américaines : ” 
‘Quand l’Ouvrier est bien nour- 
ri, le Cultivateur est Prospère;” 
“Les Filipinos—Leur aptitude à 
se gouverner,” “Monémétallisme 
de l'argent,” “Le Boom de 1901.” 


SIMPL®S QUESTIONS 
D'uù vient la consomption? D'un rhume 
négligé d’où vient la guérison? Du 
BAUME RHUMAL. 
En vente chez Marin Bole & Wynne 


| Co., pharmacien en &res, Winnipeg. 


LA GUERRE Le 15 et le 16 juillet, on en PURE CRÈME DETARTE 
—— avait relevé 840,117 et 209,228. DR: 
EN AFRIQUE Au total, le 28 juillet, le nom- 


bre des visiteurs s'élevait à 20, 


New York—Le ‘Herald” pu- 067,406. 


blie cette dépêche de Berlin : 

On a été fort surpris ici, de la 
nouvelle que le Dr Leyds, agent —_— 
européen du Transvaal, avait été] Comme au Transvaal, la guerre 
reçu par le Tsar et on pense que | aux Philippines, entreprise avec 
Nicolas II a l'intention d'essayer | {ant de confiance, par nos voi- 
d'amener la paix entre l’Angle-|sins, est une affaire qui finit tous 
terre et les républiques du sud |], deux jours, pour recommencer 
de l’Afrique. autant de fois. 

Vu les tendances pacifiques] En dépit des assurances et des 
bien connues du Tsar, et la co-| assertions qui nous viennent pé- 
opération de la Russie avee les |riodiquement de Washington, il 
alliés en Chine, on ne croit pas | est clair que les îles Philippines 
que le Tsar veuille causer des | sont loin d'être pacifiées. 
embarras à l'Angleterre, et à| Le général McArthur, qui a le 
cause de cela, sa médiation pos- | commandement en chef, prétend 
sible est considérée comme sin-| qu'il n'a pas trop de 65,000 
cère et dépourvue d'égoisme. hommes pour tenir l'ennemi en 

at. respect; et comme feu le général 


 .: - | Lawton, 1l n'est pas loin de 

ms sn songs a croire qu'il faudrait une armée 

sonniers anglais détenus par eux | 4, 100,000 hommes pour réduire 
dans l'un de leurs derniers re- ! 


fuges, à Nooit Godacht cet Ér qui renaît à mesure 
ner : qu'on le détruit. 

une Dir St : y : La puerre … Ne ri 

quez, n'est plus qu'à une qua- epuis plus de deux ans déja. 


ine de milles de la frontiè Elle a déjà englouti, et elle en- 
Sp on gloutira des millions de dollars. 
portugaise. 


7 ._ | Élle coûtera la vie à des milliers 
Encore une couple d’insuccès 


: de jeunes gens. 
comme ceux que viennent d'é- Ù g° 


Les américains ont d'abord 
prouver les Boers à Machadodorp : 
et le vieux président n'aura plus payé à l'Espagne, $20,000,000 


à foi : pour l'acquisition de l'archipel 
an are le raÿage de Holande | iippim, des Espagnol, oi 42 


virtuelle de la grande guerre an- Le) il cpu mt cer P 
glo-boer. Mais de là, il y a loin pue 


d'âmes. Ne l'ayant pas amélio- 
à LS Fra que le Transvaal, par- |, les Etats-Unis ne pourraient 
ticu ièrement, se trouvera al plus revendre avec profit cette 
fié. Une autorité en la matière, 


Sir John Gordon Sprigg, premier marchandise humaine qu'à envi- 


: 20 par tête. 
miuistre de la Colonie du Cap, ron $ , nai . 
prédit que le rétablissement de Bon nombre d'Américaius pra 


: . tiques sont sûrs que leur pays ne 
la paix ne se fera pas de sitôt. La 
guerre de partisans peut être fa- ue P eg bar TE Esp. 
do cu . ser gnols qui ont fait le meilleur 
Johu Sprigg prévoit. marché. 


AUX PHILIPPINES 


VRICES 


BAKING 
POWDER 


Plus Grands Honneurs Medaille 
d'or aux Exposition, ne Contient 


Alun; ces poudres à alun sout dangereuses 
pou: la sante. Essayez plutôt la nôtré. 


Les Notes at las-Unis 


FALL RIVER 

Joseph Joubert, de Flint, a été 
victime d’un curieux de vol. 

Un jeune homme demeurant 
sur la rue County—mais on ne 
connait pas encore le nom de 
l'individu—pénétra dans la mai- 
son, enleva les ‘‘rubber tire” du 
bicycle de M. J. Joubert. La 
chose resta là. 

Voici que le lendemain pen- 
dant que la mère de Joubert la- 
vait son plancher, le type en 
question se présenta de nouveau 


pour enlever le reste du bicycle. 
Mais le jeune homme s'eufuit 
aussitôt à la vue de la mère. A 
l'instant même l'affaire fut pla- 
cée entre les mains de l'officier 
Hennessey qui est à la poursuite 
du voleur... 


On parle sérieusement de la 
candidature de l'avocat H.A. Du- 
buque, notre excellent compatri- 
ote, au poste de procureur géné- 
ral de l'Etat, en remplacement de 
M. Knowlton, de New Bedford, 
qi parait-il, ne sera pas candi- 

at aux prochaines élections. M. 
Dubuque est éminemment qua- 
lifié pour cette haute position et 
sa candidature serait excessive- 
ment populaire. Elle réussirait 
à créer de la cohésion entre les 
électeurs des diverses parties de 
l'Etat, surtout des électeurs d'o- 
rigine canadienne, dont M. Du- 
buque est le chef reconna. Cette 
nouvelle sera une cause de ré- 
jouissance dans tout l'Etat. La 
ville de Fall River n'a jamais été 
représentée dans les hautes 
charges de l'administration de 
l'Etat bien qu'elle soit la troi- 
sième ville du Massachusetts par 
la population. 


De ———— 


AU TRIBUNAL 


a 


Vous connaissez l'amusant di- 
alogue entre le président du tri- 
bunal et le prévenu qui est tra- 
duit en correctionnelle pour la 
première fois : 

— Vous n'avez jamais été con- 
damné...? demande le président. 

—Jamais!.. répond l’autre, 

—Eh bien, essay2z-vous; vous 
allez l'être. 

Il s’est passé l’autre jour quel- 
que chose d’approchant à la 6e 
Chambre. Ce qui prouve que 
l'excellent Jules Moinaux, dans 
ses “Tribunaux Comiques;” pre- 
nait en somme les choses sur le 
vif. 

Ce n'était pas, cette fois, un 
prévenu qui était en cause. C'é- 
tait un plaideur mécontent qui 
voulait à tout prix donner au 
tribunal un surcroit d'’explica- 
tions. En vain lui fit-on obser- 
ver que le procès était jugé. Il 
n’en coutinuait pas moins sa dé- 
monstration, interrompant l'au- 
dience et arrêtant le cours de la 
justice. On finit par le faire ex- 
pulser, mais, sorti par une porte, 
il rentra par l’autre, et comme on 
le menaçait de la prison : 

—Eh bien ! j'aime mieux ça... 
s’écria-t-il. Envoyez-moi en pri- 
son … 

—Avec plaisir. dit le prési- 
dent. 

Et, à l'instant même, le tribu- 


EN CHINE 


Chaque jour, la scène change 
en Chine, par un nouvel effet que 
que les artistes du journalisme 
sensationnel créent de toute pièce. 

Hier, une dépêche du “Siècle,” 
de Paris, nous apprenait que les 
alliés étaient défaits, battus et en 
retraite. 

Aujourn’hui,le télégraphe nous 
annouce tout le contraire. Les 
alliés seraient toujours à Pékin, 
absolument maitres de la situa- 
tion. 

Le seul point nouveau, ou plu- 
tôt mieux défini, puisqu'on pré- 
voyait l'événement, c’est que le 
théâtre des hostilités s’est dépla- 
cé. La guerre active n’est plus 
entre les alliés et les Boxeurs, 
mais bien entre les alliés eux- 
mêmes. Et cette fois, ce n’est 
pas la guerre à coups de fusil et 
de canon; c’est la lutte plus com- 
pliquée de la diplomatie, à coups 
de notes, de communications mi- 
nistérielles, etc.; comme cela ar- 
rivait, hier, en particulier, à 
Washington, où les ministres des 
puissances ont fait queue dans 
les antichambres de la Maison 
Blanche. 

En définitive, il paraîtrait que 
des négociations pour la paix 
sont commencées, et que le plus 
roué des diplomates chinois, Li 
Hung Chang, sera l’intermédi- 
aire entre les puissances alliées 


WOONSOCKET 

Il y a eu dernièrement une as- 
semblée de 50 citoyens éminents 
de la ville convoqués rar le club 
Frémont. L'échevin John A. C. 
Tr présida en l'absence 
de M. Joseph Bouvier. On déci- 
da de faire une grande réception 
à l’hon. A. J. Pothier, commis- 
saire du Rhode Island à l'exposi- 
tion de Paris, à son retour d'Eu- 
rope, dans une quinzaine de 
jours. 

Un comité de douze fut nom- 
mé par l'assemblée, puis ce co- 
mité s’organisa immédiatement. 
M. Joseph Bouvier fut élu prési- 
dent et l’avocat Louis S. Bachaud, 
secrétaire. 


BOSTON 


et l'autorité impériale de ia! al infligea 24 heures de prison Une jeune Canadienne de 
Chine. à cet enragé plaideur. Tout cela Lynn, Île Blanche Paquette, a 
__— en moins de temps qu'il n’en tenté de s'empoisonner en cette 


ville, en avalant une dose d'a- 
cide carbolique. Elle a agi dans 
un moment de désespoir. 

La jeune fille était venue à 
Boston, l’autre jour,uù elle devait 
rencontrer un jeune homme de 
Chelsea, Sydney Cheney, avec 
qui elle devait se marier. Le 
jeune homme, retardé d’une de- 
mi-heure par le train, ne put ar- 
river au rendez-vous à l'heure 
prescrite. Melle Paquette, crai- 
gnant d'être abandonnée, a alors 
essayé de s’empoisonner. On l’a 
conduite à l'hopital, où les mé- 
decins espèrent de la ramener à 
la vie. 

Le jeune homme n'a pu obte- 
nir la permission de voir la ma- 
lade. Il a raconté qu'il ne la 
connaissait que depuis une se- 
maine, mais qu'il était bien déci- 
dé de l’épouser. 11 déplore, na- 
turellement, le malheureux re- 
tard qui a été cause de cette 
triste affaire. 

LA CHOSE EST PROUVÉE 
Les affections de la gorge et es pac- 


mons seront guéries par le BAL'MK RtIL. 
MAL, le remèd : par exc: llence 


faut pour le dire, sans que le 
ministère public ni les avocats 
s’en soient mêlés; en vertu, pour 
ainsi dire, de la loi de l'offre et 
de la demande. C’est toujours 
ainsi que les jugements devraient 
être rendus. On trouverait peut- 
être la justice un peu expéditive. 
Cela vaudrait mieux que de la 
traiter constamment de boiteuse. 


MENUS PROPOS 


L'EXPOSITION DE PARIS 


Sera-t-elle un succès financier, 
cette exposition montée avec tant 
d'éclat et au prix de plusieurs 
millions ? 

C'est encore une question in- 
certaine. 

Les entrées à l'exposition, dans 
les trois premiers mois, du 14 
avril au 14 juillet, se sont élevées 
au nombre de 17,370,800 dont 
4,563,974 avec cartes ou jetons 
de service. 

La moyenne par semaine serait 
donc de 1,447,566. 

L'influence des fortes chaleurs 
de la fin du mois dernier sur la 
fréquentation de l'exposition peut 
alors se mestirer dans une cer- 
taine mesure, car, dans la 13ième 
semaine, le nembre des entrées 
est tornbé à 1,246,443. 

C’est le vendredi 27 juillet que 
les entrées ont été le moins nom- 
breuses. Elles n'ont pas dépas- 
sé le chiffre de 143,898. 


Echange de civilités. 

La bonne, récemment arrivée 
de la campagne.—Madame m'a 
chargée de vous dire qu'elle n'y 
est -pas. 

Le monsieur. —Eh bien, dites- 
lui de ma part que je ne suis pas 
venu. 


IL EST INCOMPARABLE DANS SES 
EFFETS 


a ee 


Le “VIN MORIN Créso-PHATES’"”" agit 
adwirablement bien dans les cas les plus 
rebelles de hronchite, Toux, Rhume, Co- 
queluche, Asthme et Grippe. 

Demandez-le à votre marchand de remè- 
des, se méfier des contr-façoas. 


Encore ! ! 


C'est avec cette exclamation, 
ou lon démele dl la fois de la dé- 
tresse, du triomphe et du dédain 
“La Patrie” aborde, dans son 
du 


que 
édition 31 août, la question 
suolaire. 

Nous 
l'article de 
que 
éclairées sur l'attitude et les arti- 
fices des chefs libéraux et de leur 
presse. 

Nons ferons cependant pré é- 
der cette reproduction de quel- 


donnons ci-après tout 


“La Patrie: car.il 


importe les esprits sotent 


ques remarques. 

[l faut expliquer à nos lecteurs 
ce qu'entend ‘“* La Patrie ” par 
F‘édition matinale du ‘Star. "7 

C'est ‘ Le Journal,” organe 
conservateur de Montréal, 
‘La Patrie” désignait ainsi. 

“Le Journal” a maintes fois 
déclaré que direction était 
complètement indépendante de 
celle du “tar.” Ne serait-ce que 
par courtoisie professionnelle, 
“La Patrie” aurait düu aecepter 
ces explications de son confrere. 
Mais ‘‘La Patrie” attend de 
truc des avantages politiques, et 
alors, plus d'égards pour la véri- 
té ni pour ses collègues en jour- 
nalisme. 


que 


sa 


ce 


Les lignes reproduites du 
“Journal” par “La Patrie” sont 
d'une pensée très juste. Mais 


l'organe libéral veut en diminuer 
la portée et, pour cela, donne un 
biais à l'attitude prise par M. 
Laurier au temps des élections 
de 1896. 

M. Laurier a bien et dûment 
promis, dans Québec — pas ail- 
leurs, nous l’admettons — de 
rendre justice aux catholiques du 
Manitoba. 

Quels que soient les termes 
dont a pu se servir M. Laurier, le 
peuple a compris et devait com- 
prendre que les ratholiques du 
Manitoba seraient réintégrés dans 
leurs droits constitutionnels. Car, 
il n'y a pas de justice pour eux 
en dehors de cela. 

Si M. Laurier, quand il pre- 
nait ces engagements, avait des 
lors dans l'esprit les expédients 
dont 1l triomphe aujourd'hui et 
l'intention de livrer nos droits 
au hasard des élections, au capri- 
ce des foules, à la tendre merci 
de M. Greenway, il trompait 
odieusement le peuple et tous 
ceux qui, avec des dispositions 
et des espérances diverses, bu- 
vaient alors ses paroles. Quoi 
qu'en ait dit un fameux diplo- 
mate, l1 parole n'est pas donnée 
à l'homme pour déguiser sa pen- 
sée mais pour dire la vérité. C'est 
faire un sacrilége usage de ce 
beau don que de s'en servir pour 
induire en erreur de panvres vic- 
times, justifiables de prendre au 
naturel le langage qu'on leur 
adresse. 

Lors même, donc, que certai- 
nes élections seraient tournées à 
l'avantage de M Laurier ou de 
M. Greenway, cela ne change 
rien au fond du litige. La ques- 
tion reste toujours la même et 
appelle toujours la justice, en 
donnant à dernier mot un 
naturel et constitutionnel. 
Toutes les balivernes l'on 
pourra débiter à ne 
pourront jamais changer la na- 
ture de revendications ni 
faire broncher la base sur la- 


ce 
sens 
que 

l'encontre 


nos 


quelle elles reposent. 

Quoiqu'il n'y ait jamais en de 
doute possible sur les adhésions 
da parti libéral au reglement 
Laurier-Crreenway et à son ca- 
ractere définitif à leurs yeux, il 
importe de faire remarquer com- 
ment les organes de ce parti iden- 
tifient de plus en plus leur 
politique avec celle qu'exprime 
ce pseudo-regleiment. Ainsi, on 
remarquera que ‘La Patrie,” par- 
lant élections manitobaines 
de l'automne dernier, met dans 
la même catégorie, ralliés au gou- 
veruement, électeurs votant pour 
Crreenway et libéraux satisfaits. 

A ce propos, LE MANITOBA se 
doit à lui-méme de rappeler qu'il 
a souvent, avant les élections, 
averti notre population que tout 
bulletin déposé en faveur de 
Greenway et de ses candidats, 
serait interprétée comme une ad- 


des 


{justifie nos prévisions. 


LE MANITOBA. 


l’ordre de 
par ce 


cho S 


établi 


té d’être l'un des membres du 


regle- | Bureau Consultatif, nous répon- 


ment. Or, voici que “La Patrie” | drons que “La Patrie” a tort de 


Elle dit 
en propres termes que “le regle- 
Iment a satisfait amplement les 
: C'anadiens-français du Manitoba, 
comme 1ls l'ont déinontré plu- 
sieurs fois, et spécialement aux 
| dernières élections.” 

| Elle est monumentale l'asser- 
tion de ‘La Patrie” que (rreen- 
jway a écarté du pourvoir 
| parce qu'il était soupeonné de 


été 


| vouloir faire des concessions aux 
| catholiques ! 

| A l'ouverture de sa campagne 
électorale, M. (rreenway a pu- 
| blié 
toute lettre cette expression de sa 
politique : 

“ Notre présent système sco- 
laire sera maintenu aussi long- 
temps que je conserverai la con- 
fiance des électeurs.” 

- Comment, après cette déclara- 
tion si explicite, qu'accompa- 
gnaïient presque des serments, 
comment le peuple a-t-il 
soupconner Greenway de vouloir 
nous faire des concessions ? C'est 
un probleme qu'un organe libéral 
méme n'est pas capable de résou- 
dre, si ce n'est qu'en supprimant 
à l'attention de ses lecteurs cette 
déclaration de l’ancien premier 
ministre de notre province et en 
faisant flotter devant leurs yeux 
prédisposés à voir des réalités où 
il n'y a que du vague, de chimé- 
riques propos et des poses de sal- 
timbanque. Et ce programme 
de M. Greenway n'était que la 
quintescence de ses actes et de 
ses déclarations antérieurs 

‘La Patrie” veut aussi se ser- 
vir, pour embrowiller les choses, 
de la nomination d’un inspecteur 
catholique des écoles par M. 
Greenway. Et comme elle sait 
que ces propos à ce sujet sont 
agglutinés d'astuce, elle hausse 
le ton, criant au mensonge con- 
tre ceux qui disent la vérité: 
elle se fait aggressive pour éviter 
d'être attaquée. 

Ce passage des écritures de la 
“Patrie” mériterait en réalité une 
plus ample application de notre 
part. Notre article s'est malheu- 
reusement allongé fort au delà 
de notre intention premiere. 
Bornons-nous à dire à la ‘ Patrie” 
que si M. Greenway a nommé un 
inspecteur catholique des écoles, 
ce n’est pas parce qu'il y avait 
des écoles françaises catholiques 
Il n'y a pas et il ne peut y avoir. 
sous l'opération des lois actu- 
elles, de pareilles écoles; celles 
qui sont réellement françaises et 
catholiques sont hors la loi. Il 
n yaque des écoles publiques, 
et c'est pour ces écoles publiques 
que M. Greenway a nominé des 
inspecteurs, dont l'un était ca- 
tholique. 


une adresse où on lisait en 


pu 


Et pourquoi ce catholique a-t- 
il été nommé ? 

Etait-ce pour arriver au réta- 
blissement des catholi- 
ques ? 

Grand Dieu, comme ïls se- 
raient loin de compte ceux qui le 
croiralent. 


écoles 


M. Laurier et M. Greenway, 
tous deux d'accord sur un même 
but, voulaient amener la minori- 
té à l'acceptation du pseudo-re- 
glement. Ils ont cru habile de 
mettre en fonction un Canadien- 
français catholique, qui leur ser- 
virait en quelque facon de dra- 
peau dont les ondulations leur 
seraient fort utiles auprès d'une 
foule de gens qui aiment à être 
trompes. 

Il y a toujours des individus 
prêts à Jouer ces roles odieux et 
louches. MM. Laurier et Green- 
way trouverent leur homme. Il 
eut un beau poste, avec une belle 
rémunération. Mais sa princi- 
pale mission n'était pas celle que 
son titre officiel indiquait. [la 
été envoyé ici comme un agent 
politique. Il a parfaitement 
saisi son rôle. Profitant des 1e- 
lations que les devoirs de son 
poste établissaient entre le peu- 
ple et lui, il n’a -essé de travail- 
ler à faire accepter par ce peuple 
le malheureux règlement. C'est 
pour cela que celui-ci l'a nommé. 
On l'a pris, non pour réhabiliter 
nas écoles françaises catholiques, 
mais pour en faire le fossoyeur. 

Que si l'on nous objecte que, 
depuis, une autre inspecteur ca- 


nm amener 


considérer ces faits, et de les pré- 
senter à ses lecteurs, comme une 
adhésion an pseudo-règlement ou 
à la politique exprimée par cette 
transaction, qui ne mérite pas 
mème le nom de compromis M. 
l'abbé Cherrier lui-même 
fort nettement exprimé à cet 
égard dans un des récents numeé- 
ros de son journal, le “N. W. 
Review,” et il a répudié cette in- 
terprétation. Cela devrait clore 
le débat sur ce point. 

Cette attitude est nouvelle et 
différente de celle qui longtemps 
a été maintenue, nous l'admet- 
tons. Mais de mème qu'a l'ori- 
gine, les forces libérales nous ont 
dépouillés de nos droits, de 
mème leurs intrigues ont depuis 
changé la situation et amené de 
nouvelles phases dans la lutte. 
Ce sont eux qui, les premiers, ont 
accepté ces situations dans le 
corps des inspecteurs et au Bu- 
reau Consultatif, avec le but que 
l'on sait. Etant données ces cir- 
constances, nous admettons que 
l'on avec plausibilité 
croire à l'opportunité, maintenant 
que la porte est ouverte et que 
pris, de se 


s'est 


puisse 


l'engrenage nous a 
saisir de ces postes, afin de ne 
pas les laisser entre les mains 
d'hommes manquant de con- 
fiance en notre cause, de droiture 
ou de capacité. 

Les nouveaux titulaires ont 
toutes les qualifications requises 
pour leurs fonctions. Il n'est 
pas déraisonvable de croire qu'ils 
aient accepté de les remplir pour 
sauver da naufrage ce qui peut 
l'être. Tel l’homme courageux, 
qui, n'écoutant que ses instincts 
et ses ardeurs, se jette à l’eau, à 
la grâce de Dieu, pour sauver le 
pauvre étre qui se noie par suite 
d'une imprévoyance, d'un acci- 
dent ou d’une volonté criminelle. 

Nous renvoyons nos lecteurs à 
l'article de ‘La Patrie”, publié 
plus loin. 

D en 


Un Article de ‘‘ La Patrie”? 


Voici l'article de ‘La Patrie” 
auquel nous répondons ailleurs 
et intitulé “Encore : ” 

“L'édition matinale du ‘Star 
assure que les conservateurs ne 
rendront jamais un culte à M. 
Laurier. 

‘‘Navez-vous pourquoi ? 

‘Parce qu'il n’a pas tenu l’en- 
gagement public et solennel 
qu'il avait pris avec le peuple de 
Québec de faire justice à la mi- 
norité canadienne et catholique 
de Manitoba, de lui faire rendre 
le droit d'enseigner sa religion et 
sa langue, en un mot, de l’arra- 
cher à l’odieuse tyrannie d’une 
majorité fanatique, anglaise et 
protestante. 


“M. Laurier avait promis de 
régler la question des écoles de 
façon à ‘satisfaire les parties in- 
téressées.' 

“Le règlement Laurier-Green- 
way a satisfait amplement les 
Canadiens-français du Manitoba, 
comme ils l'ont démontré plu- 
sieurs fois, et spécialement aux 
dernieres élections générales, en 
remplaçant à l'Assemblée légis- 
lative du Manitoba les adversai- 
res du règlement par des parti- 
sans de M. (rreenway; en élisant 
un libéral dans Saint-Boniface 
meme. 

“S'il y eut quelqu'un de mé- 
content du règlement accepté 
par M. Greenway, ce furent ceux 
que le ‘Journal’ appelle ‘la ma- 
jorité fanatique, anglaise protes- 
tante’ et tory qui renversa le 
gouvernement coupable d’avoir 
cédé aux catholiques, pour le rem- 
placer par Hugh John Ma:cdo- 
nald qui promettait d'anpliquer 
strictement les conditions du 
‘modus vivendi. 

“La ‘majorité fanatique an- 
glaise et protestante" dénoncée 
par le ‘Journal’ a écarté Green- 
way du gouvernement parce 
qu'elle le soupconnait, en ontre, 
d'être disposé à faire de nou- 
velles concessions aux Cana- 
diens-français. 

“Insinuer que les enfants des 
Canadiens-français du Manitoba 
n'apprennent à l’école ni la lan- 
gue, ni la religion de leurs pères, 
c'est commettre délibérément un 
double mensonge, car pourquoi 
M. Greenway aurait-il nommé 
un iuspecteur canadien-français 
catholique, s'il n'y avait pas eu 
d'écoles françaises catholiques à 
visiter ? 

“Et si nos compatriotes sont 
toujours soumis ‘à l'odieuse ty- 
rannie d'une majorité fanatique, 
anglaise et protestante, com- 
ment expliquez-vous qu'un re- 


présentant de l'évèché de Saint- 
Boniface soit entré dans le bu- 
reau consultatif (advisory Board) 
de cette organisation que vous 
faites anti-catholique et anti- 


; française ? 


“Mais enfin, s’il est vrai que le 
gouvernement libéral n'a rien 
fait pour tirer les Canadiens- 
français de la tyrannie qu'ils su- 
bissent, qu'est-ce qu'un gouver- 


nement conservateur iera lui, s'il | 


vient au ponroir ? 

“Nous n'avons encore ancune 
déclaration de Sir Charles Tup- 
per à cet égard.  N'est-il engagé 
envers M. Royal ou envers M 
Taillon à rétablir le système d’a- 

Ni M. Bergeron, ni 


| ant 1*90? 
M. Casgrain, ni M. Monk, ni Sir 
Adolphe, ni vous, ni d’autres, ne 
savez rien de précis à ce sujet. 
‘““Qaand parlerez-vous donc ?” 


“La Patrie” n'a pas encore de 


déclarations de Sir Charles Tup- 
' 


per ! 
Ah! la pauvresse. 


Mais ses discours en chambre, | 


ses efforts pour faire passer le 
Bill réparateur, ses offres de con- 
cours à M. Laurier s'il voulait 
présenter une mesure de justice 
aux catholiques, ses discours à 
Wiunipeg, au foyer même de 
l'incendie, qu'en faites-vous ? 

Sir Charles Tupper serait-il si- 
lencieux que cela vaut encore 
mieux que vos paroles hostiles et 
votre programme d'étouffement. 

L'on peut encore vous faire re- 
marquer que c'est le procès du 
gouvernement qui se fait au- 
jourd'hui, et non celui de i’oppo- 
sition. Les hommes du gouvér- 
nement actuel ont fait des pro- 
messes pour atteindre le pou- 
voir, ont-ils rempli ces pro- 
messes ? 

Il y a deux passés en présence, 
celui du gouvernement et celui 
de l'opposition. 

L'opposition s’est montrée sym- 
pathique à nos droits lorsqu'elle 
était au pouvoir. 

Le gouvernement actuel s'est 
au contraire montré hostile et 
dans l'opposition et au pouvoir. 

Notre choix est tout indiqué. 
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Les Elections 


Aurons-nous des élections ? 

Les aurons-nous bientot ? 

Voilà des questions que l'on se 
pose partout.  Y répondre posi- 
tivement est bien difficile. Mais 
voyons ce qui se passe ! 

Les ministres ne séjournent 
plus à la capitale. Ils sont tous 
en voyage dans leur province 
respective. 

M. Fielding est dans la Nou- 
velle-Ecosse. 

M. Blair, dans le 
Branswick. 

M. Davies, dans l'Ile du Prince- 
Edonard. 

M. Patterson est dans Ontario, 
avec M. Mills. Ce dernier assis- 
tait la semaine dernière à une 
convention libérale réunie pour 
faire le choix d'un candidat pour 
Bothwell. 

MM. Tarte et Bernier font la 
campagne dans Québec. 

M. Sifton est au Manitoba, en 
route pour le Nord-Ouest. 

M. Laurier fait la navette en- 
tre Ontario, Québec et les pro- 
vinces maritimes. 

Partout les libéraux convo- 
quent des réunions dans le but 
de faire le choix de leurs candi- 
dats. 

“Le Soleil” publie des pam- 
phlets politiques. 

La presse libérale se fait adres- 
ser d'Ottawa des dépêches par- 
lant d'élections prochaines et 
n'en contredit aucune. 

L'impression des listes électo- 
rales se fait à Ottawa et l'on y 
met de la céilérité. 

Le gouvernement donne des 
contrats et augmente par ci par 
là le salaire des ouvriers. Nous 
en félicitons ceux-ci, mais n'’est- 
il pas évident que cet acte est, 
de la part du gouvernement, une 
simple chasse aux votes ? 

Nous concluons de tout cela 
que nous sommes à la veille d'é- 
lections générales. C’est la dé- 
cision qu'a prise le gouverne- 
ment. S'il ne l'annonce pas d'ici 
à quelques semaines. c'est que fa 
peur qu'il a déjà lui aura fait 
faire une reculade. 


Nouveau 
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JE PUIS CERTIFIER que :'e remède 
combiné,“Sirop Végétal Viel”et ‘Pilules de 
Viel” a fait pour moi des werveiilles. Je 
souffrais de maux de tête, nausées et etour. 


oo om? 
2 


dissements. Ma santé est maintenant par- 
faite. 
J.K D. 
; Otiawa, 


Sottise et Malhonnèteté 15 ans. 
patriotes ont à plusieurs reprises 
signalé vos progrès dans le Nord- 
Ouest de l'Amérique. Il sem-| 
blait toujours aux moins prév:-| 
nus que l'on exagérait. 

Mais vous dire quelle émotion 

“Le règlement peut être im-|prend un Angevin quand il lit 
parfait, insuffisant, il n’en est pas | dans un journal d'outre Atlanti- 
moins un progrès réel sur l'état | que les noms et les vocables qui! 
de choses d'avant 1997: c'est le | lui sont familiers, est chose im- 
point de départ légal, constitu- possible. 
tionnel, qui peut et doit permet-| L'Anjou, le Maine, le Poitou 
tre l’acheminement vers le règle- | ont, avec la Normandie, peuplé | 
ment parfait et suffisant.” 

Or, le règlement de 1897na 
pas changé la substance de la loi 
de 1890; au point que M. Came- 
ron a pu déclarer que ce règle- 
ment était le triomphe de la po- 
litique scolaire de Greenway ! 
Comment alors peut-on dire que 


Voici ce que nous lisons dans 
“L'Echo de Manitoba,” au cours 
d'un article contre M. l’abbe! 
Cherrier : 


colonisation, s'apppuyant sur le 
clergé catholique, faisaient chez 
nous les appels nécessaires, leurs 
efforts seraient couronnés de suc- 
ces. 

Pourquoi eree-t-on des offices à 
Paris ? 


Beaucoup d'émincnts ÇIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Ineurporee en 1670. 


Economisez vos 
Dollars 


Ce n'est pas tant ce que 
vous faites que ce que vous 
épargriez qui vous apporte 
l'aisance. Ni vous pouviez 
épargner beaucoup, vous de- 
viendriez riches, n'est-ce pas? 
Votre piastre vous raudra 


votre province de Québec, et par | plus iei je n'importe où 
elle le Haut Canada. Je suis]! ailleurs. Nous suivons les 
persuadé que si vos agents de marchés de si près, nous 


achetons avec tant de soin et 
nous vendons à prix si rai 
sounable que votre argent 
vous profite beaucoup plus à 
nos magasins que vous ne 
pouvez peut-être en jnger 


ce règlement est le “point de dé- 
part légal et constitutionnel” 
vers la solution de nos difficul- 
tés ? 

Car enfin si les mots 
de la signification, nn  pro- 
grès légal veut dire une 
modification avantageuse de la 
loi; et un progrès constitution- 
nel veut dire une législation en 
harmonie avec la constitution, 
ou un redressement de cette 
constitution quand elle a été vio- 
lée. 

La phrase de ‘“L'Echo” est 
donc une sottise doublée d’une 
malhonnèteté. 

M. S. A. D. Bertrand, par!i 
dans une voie fausse, s’y enfonce 
tous les jours davantage. 


Echec à la Civilisation 


ont 


Voici d'après un journal de 
l’ouest mécontent de son sort, le 
genre de civilisation chrétienne 
que nous voyons aux Etats-Unis. 
Il est instructif de prendre con- 
naissance des faits qui suivent : 


“ Sur une population de 70,- 
000,000 nous avons 60,000 minis- 
tres et prêtres poar aider à nous 
civiliser, 90,000 avocats pour 
rendre la justice tortueuse, 85,- 
000 criminels de profession et au 
moins une fois plus de criminels 
dans la haute classe et au con- 
grès; 75,000 pauvres et seulement 
6,000 auteurs et savants. Nous 
avons 1,000,000 de vagabonds et 
rien que 5,000 professeurs; 127,- 
000 cabareticrs. et 9,700 acteurs 
seulement; 5,000,000 de travail- 
leurs et 93,000 ingénieurs et in- 
venteurs. 

‘ On peut donc vraiment dire 
que nous avons découvert la ma- 
nière de faire de l'argent, mais 
non le moyen de faire des hom- 
mes.” 

On fait des hommes avec une 
une bonne éducation. Quoi que 
l’on en dise, c'est par leur systè- 
me scolaire que pèchent les Etats- 
Unis. C'est ce système que l'on 
voudrait nous imposer et dont 
nous ne voulons pas. 


EE —— 


L’'Opiniou Publiqne 


Voici un autre organe libéral 
qui se plaint du gouvernement 
d'Ottawa. Tout cela nous indi- 
que la force du rourant de l’opi- 
nion publique contre ce gouver- 
nement : 


Comment les Canadiens-fran- 
çais,spécialement dans la province 
d’Ontario, ont-ils été traités par 
le gouvernement Laurier ? 

Le ‘Progrès’ de Windsor, or- 
gane des libéraux canadiens-fran- 
çais de la province voisine, nous 
l'apprend en ces termes: 

‘* Les Canadiens-français ont 
été ignorés, méconnus, méprisés 
depuis cinq ans. L'heure de la 
rétribution approche et nous 
sommes à notre poste pour ven- 
ger notre fierté nationale outra- 
gée en dépit de toute considéra- 
tion politique. 

‘“ Si l’on nous prend pour des 
valets à qui l’on peut faire ava- 
ler tout au nom du parti, on se 
trompe grandement.” 

+ <> + — 


UNE VOIX DE FRANC!{: 


Nous publions avec empresse- 
ment la lettre suivante que nous 
adresse du département de 
Maine-et-Loire, France, un lec- 
teur sympathique de notre jour- 
nal. Nous n'avons pas besoin 
d'ajouter que la proposition de 
notre correspondant nous agrée 
fort. Ses lettres seront toujours 
les bieavenues. 


Monsieur—Je vous suis extré- 
mement obligé des envois régu- 
liers que vous me faites à An- 
gers. 

Les Français ignorent leurs 
frères d'Amérique; ceux à qui 
J'ai communiqué les numéros du 
MANITOBA se sont montrés sur- 
pris de votre force d'expansion. 

A la vérité, les avertissements 
ne nous ont pas manqué depuis 


rale qui colonise; c’est elle qui 
vous ressemble le plus, par son 
état moral, par sa mentalité ac- 
tuelle. 
trouveraient dépaysés au Canada, 
je le crains. 
tir comme moi, si vous lisez nos 


C'est la population ru- vous-mêmes, et surtout vous 
profite beaucoup plus qu'ail- 
leurs. 

Visitez nos magasins; cela 
vous intéressera. Et ne par- 
tez pas sans avoir bu un 
tasse de thé—Tetley's Tea— 
si vous venez dans l'après 
midi : servi de 2 à 6 p. m. 


Porcelaines 


Un choix varié des meil. 
leurs produits du Japon, 
Beaux coloris, beaux dessins 
bien et solidement faits, 
œuvre agréable à l'œil, et 
agréable au porteleuille, 


Nos Français des cités se 
Vous devez le sen- 


journaux et nos revues. 
Combien, si la peur d’abuser 
ne me retenait, ne m'eflorcerais-je 
ps d'attirer sur cette question 
votre attention et vos réflexions. 
Je puis essayer de collaborer avec 
vous. Et pour commencer, je me 
propose avec votre agrément 
d'exprimer aux Canadiens-fran- 
çais nos sympathies acquises, par 
la voie de votre estimable jour- 
nal. Je serais charmé de rece- 
voir un mot d'autorisation et 


Tasse et Souconpes 


15c., 20e., 25e. 


d'encouragement. Theicres 
Permettez moi en terminant 
d'exprimer toute l'admiration VIe, 209 $l .10 


que j'éprouve pour M. le sénateur 
Bernier, dont le magistral dis- 
cours sur la colonisation est en 
cours de publication dans LE 
MANITOBA. 

Veuiilez agréer, Monsieur, l’ex- 
pression de ma gratitude et mes 
plus vives félicitations. 

A. VINCENT 
Angers, Maine et Loire, France. 


NOS MAISONS D'EDUCATION 


Le collège de Saint-Boniface 
compte actuellement 92 élèves, 
le couvent de Saint-Boniface, 168; 
l'Académie Ste-Marie de Winni- 
peg, 174; Académie Prorencher, 


Theiere., Sucrier, 
Pot nu init 


$1.00, $1.35, 82.00 


le Service 


Service (5 o'clock tea) 


81,25, 81.50, 1.90 


Jusqu'à 
$11.50 
Panetiere et Pot nu lait 
75c.. 80e., 81.00, 
SI.10 


le Service 


Sucrier et 
Pot n ln creme 


130. Il y a partout augmenta- ar fin 

tion sur l'année derniere, 90, 40c., 90e. 
Soixante Ans de Succèe. -Telle est l'his. 

toire de la Panacée Pain Killer de Perry MAGASINS 


Davis, Guérison certaine de la Diafrhée | 
de la Dysenterie et de tout:s les Maladies 
Intestinales.  N'accept-z aucun remède 
équivalent, exigez la Pañnacée Paiu-Killer 
de Perry Davis. 25e et 50e. 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


AGRANDISSEMENT 
DA LOCAL, 


Il y a un an, nous ouvrions au public de vastes salles de mer- 
ceries, de couture, de manteaux, robes, blouses et sous-vêtements. 


CETTE SEMAINE 


nous ouvrons le soubassement, que nous avons parfaitement amé- 
nagé pour la vente des draps, flanellettes, tapis, ‘“rugs'’',etc. Afin 
de faire de l'espace pour les marchandises d'automne, nous avons 
décidé de faire une— 


GRANDE VENTE A SACRIFICE 


dans le soubassement, cet été; vente d'indiennes, de mousselinés, 
cotons et ce qui nous reste de lainages. 


VENTE DE JUILLET 


Pendant le mois de juillet, nous allons vendre A MEILLEUR 
MARCHÉ que partout ailleurs à Winnipeg, et cela dans nos trois 
étages. Surveillez cela et prenez votre part des avantages de ces 
grandes ventes. 


CARSLEY & CO. 


No. 344, Itue Nain. 
Vis-à-vis la rue Notrr-Dame. WINNIPERG 


Nous avons décidé de vendre à grands sacrifices un 
lot considérable d'habillements, grandeurs désussorties 
(odd Hines), à n'importe quel prix. 

Il nous faut les vendre. 

Nous avons pris cette résolution pour faire place aux 
marchandises d'automne qui vont bientôt nous arriver. 

Que ceux qui ont besoin d'habillements n’achètent 
pas ailleurs avant de venir vérifier par eux-mêmes ls 
vérité de ce que nous annoncçonk, 

Nous montrons les marchandises avec plaisir, et les 
visiteurs sont toujours bien reçus à notre magasin. 


C. A. 


324, 


ral CAaU, 


Rue Main. 


Notes Politiques 


Les journaux de 
nous fournissent des nouvelles 


Winnipeg 


intéressantes Sur les agissements 
de nos amis les libéraux. 

Ainsi, il parait quil y aurait 
sur pied un projet pour rempla- 
cer M. S. À D. Bertrand par M. 
Henri Fournier comme chef dn 
part parmi les Canadiens-fran- 
çais. Cette même nouvelle nous 
était venue d'une autre source. 
Elle a de la plausibilite. 

NH y la candidature 
dans lrovencher. M. S. A. D. 
Bertrand, sollicité, n'aurait pas 
devenir vic- 
M. Win Lagimodiere en 


a aussi 


encore consenti à 
time. 
homme avisé, a refusé. 

Ce sont les rumeurs: nous n'en 
garantissons pas l'authenticité. 

** + 

L'hon. Il. J. Macdonald par- 
tira vendredi prochain pour 
Montréal où il adressera la parole, 
à deux grandes assemblées con- 
yoquées par sir Chs. Tupper et 
ks chefs conservateurs cana- 
diens francais. Après ces assem- 
blées, sir Chs. Tupper, l'hon. 
M. Macdonald, MM. Foster et 
Bergeron feront une grande 
tournée politique dans Ovtario 


ILS FERONT LA CULBUTE 
ENSEMBLE 


Nous lisons dans le ‘Courrier 


du Canada ” 

Sir Wilfrid Laurier est arrivé 
avant-hier à Québec, et il a passé 
deux jours dans notre ville. 

Durant ce temps, on l'a vu 
presque constamment en concili- 
abule avec M, Pacaud. 

Et le ‘Soleil” d'hier publie 
l'entrefilet suivant : 

“L2s dépêches annoncent, ce 
matin, que l'’hon M.Tarte doit 
être nommé, samedi, lieutenant- 
gouverneur du Manitoba. 

“Nous n'en croyons rien. Î|l 
n'y aura aucun changement dans 
le personnel du cabinet avant les 
prochaines élections générales.” 

Dans le moment actnel,ces pa- 
roles sont significañives M 
Laurier est à Québec. M. Pa- 
caud a eu avec lui de nombreuses 
et intimes conversations. et le 
directeur du ‘Soleil’ nous ap- 
prend avec assurance qu'il n'y 
aura pas de changement minis- 
tériel avant les élections géne- 
rales. 

M. Pacaud doit avoir eu des 
renseignements positifs. Et dé- 


sormais, il nous parait certain | 


que le très honorable Sir Wilfrid 
s'est décidé à ne pas lâcher lil- 
lustre Joseph-Israel Tarte. 

Tant mieux. Ils feront la cul- 
bute tous les deux ensemble. 


JUSTES REMARQUES 
Le ‘Journal de Waterloo” fait, 
à l'occasion de la rentrée des 
classes, les justes remarques sai- 
vantes : 
Personne ne doit négliger de 
faire donner une boune instruc- 


tion à ses enfants s'il en a Île 
moyen, et si ces enfants mani 


nos éco'es communales, des ins- 
tituteurs ou institutrices bien 
qualifiés sous tous rapports: que 
ces apôtres de l'enseignement re- 
çoivent une rémunération co1ve- 
nable et en rapport avec la res- 
ponsabilité qui leur incoinbe, et 
aussi que les parents voient à ce 
que leurs enfants fréquentent l'é- 
cole régulièrement. De cette 
maniere tous seront amplement 
récompensés des sacrifices qu'ils 
iont pour l'instruction de la jeu- 
uesse. 


LE TSAR À PARIS 


LA SECONDE VISITE DE NICOLAS II 


| 
Nous lisons dans un journal 


de Paris: 

Cette fois la nouvelle est quasi 
officielle, l'empereur de Russie 
ira visiter l'exposition au mois 
de septembre. 

Depuis plusieurs semaines, on 
savait que d'actifs pourparlers 
étaient échangés entre le gouver- 
nement français et la chancelle- 
rie russe. Le ministre des affai- 
res étrangères, M. Delcassé, avait 
mème réglé quelques détails du 
voyage avec le comte Mouravieff. 
La mort snbite de ce dernier re- 
mit tout en cause, mais devant le 
désir formellement exprimé de 
Nicolas II, toutes les difficultés 
s'aplanirent. Dès l'origine, il y 
eut dans les hautes sphères gou- 
vernementales françaises deux 
courants fort distincts: l'un qui 
| désirait ardemment la venue du 
tsar, voyant dans l'impérial dé- 
placement le moyen de conqué- 
rir un peu de cette popularité 
tant désirée; l’autre qui redou- 
dait l'arrivée en France du jeune 
souverain, craignant un attentat 
qui briserait du coup l'alliance 
franco-russe. 

Garder le tsar et le mettre à 
[l'abri de toute attaque, voilà 
certes une responsabilité des plus 
graves. Le préfet de police, M. 
| Lépine, exprima toute son inqui- 
étude, la présence de l’empereur 
devant forcément attirer à Paris 
une énorme aflluence venue de 
tous les coins du monde. (Com- 
ment surveiller utilement une 
pareille foule de voyageurs et 
comment ‘“pister' utilement les 
anarchistes de tous les pays ca- 
| pables de faire un mauvais coup? 
| Heureusement pour M. Lépine 
et poar son haut personnel, l’as- 
|sassinat du roi Humbert et l'at- 
Itentat de Salson contre le chah 
viennent leur fournir le moyen 
de prendre des mesures “interna- 
itionales.”” (rràce à une entente 
lavec tous les gouvernements, 
{l'armée de l'anarchie est depuis 
une quinzaine enveloppée dans 
un filet policier dont les mailles 
resserrent de jour en jour. 
D'importantes arrestations ont 
été faites, d’autres suivront. qui 
faciliteront d'autant la besogne 
| de la police faançaise 
| Le gouvernement français a 
| donc pu donner à l'ambassadeur 
de Russie l’assurance que toutes 
|mesures étaient prises et qu'il 
pouvait répondre de la vie du 
tzar durant son séjour en France. 
Du reste, la police russe s'est 
déjà mise en rapport avec la po- 
lice française et marche d'accord 
avec elle. 
| Dans ces conditions, l’arrivée 
Ide Nicolas II en France a été 


se 


festent des aptitudes pour cela.|fixée vers le milieu de septembre, 
Mais un devoir qui incombe à|le samedi 15 ou le lundi 17 pro- 


—/Stous les parents, c'est de faire en | bablement Le tzar viendra seul, 


sorte que leurs enfants reçoivent, | l'impératrice devant l’attendre à 
en mème temps qu'ils appren-|la cour royale de Danemark 
nent les éléments des sciences. | (Comme lors de son premier voy- 
une éducation solide et chré-|age, il viendra par mer jusqu'à 
tienne. Ce ne sont pas tant |Cherbourg. 
des savants qu'il nous faut que| Il est peu probable qu'il des- 
des enfants bien formés, à l'es-|cende à l'hotel des Souverains. 
prit droit et au cœur bien dirigé, Comme il y a quatre ans, il oc- 
qui fassent plus tard d'honnêtes cuperait pendant les cinq jours 
citoyens et de bonnes mères de | qu'il passera à Paris les apparte- 
familles, dans n'importe quelle ments de l'ambassade de Russie, 
position où la Providence les ap- rue de Grenelle. | 
pellera. Pour cela, le choix des! Comme conséquence de la vi- 
instituteurs est de la plus grande site du tzar le président Loubet 
importance. Nous ne parlonsici|a réglé le séjour qu'il doit faire 
que des écoles sous le contrèle!à Rambouillet. Le président de 
L commissaires—la plupart de la république, qui devait conti- 
nos maisons d'éducation supé- nuer la semaine prochaine ses 
rieure étant sous la direction du visites à l'exposition, a fait an- 
clergé ou des religieux ou reli- noncer qu'elles seraient suspen- 
gieuses, elles oftrent toutes les! dues pour être reprises ultérieu- 
garanties désirables pour la di- rement. En même temps, on 
rection de l'enfant dans le che-laffirmait à l'Elysée que M. Lou- 
min de la science et de la vertu. bet allait partir pour Rambouil- 
Qu'il y ait donc, à la tête de Jet, mais que sa villégiature se- 


MUTUAL RESERYE FUND LIFE 
SSOCIATION OF NEW YORK 


La Compagnie d'Assurance <ur la vie. la plus en vogue parmi les 
Canadiens-francais, les Français et Belges. | 

Nombre de Canaldiens et Français tiennent des polices dans cette 
Compagnie. 

Depuis 19 aus la Compagnie a pare 


$42,000,000 


en benefices mortuaires. | | 
Un demande de bons agents dans toutes les paroisses françaises . 


ädressez-\ ous à 
Ernest Finkler, 
AGENT GÉNERAL. 


411 Bloc Mclntyre, Winnipeg, M 


fond». 


OT EE 


ralt de courte durée, “à cause 
d’une visite très importante at- 
ten due en septembre.” 
Pour être discrète, cette allu- 
sion n'en était pas moins trans- 
parents. L'arrivée du tzar qu'elle 
laisse deviner causera dans le 
pays tout entier une joie pro- 
La France et Paris sau- 
ront faire pour la seconde fois à 
notre grand allié une réception 
digne de lui et de nous! 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Mgr Langevin est en visite 
pastorale dans l’ouest. 


M. le Grand-Vicaire Dugas est 
revenu de son voyage de l’est. 


M. ie curé Fillion, de Saint- 
Jean-Baptiste, était ici jeudi der- 
nier. 


Quatre religieux de la congré- 
gation des Oblats viennent de 
nous arriver d'Europe et feront 
du ministère au Manitoba et au 
Nord-Ouest. L'un d'eux, le RP. 
Johann von Gistern, Allemand 
de naissance, restera ici, au ser- 
vice de ses nationaux; les trois 
autres, les RR. PP, Victor le 
Goff, Joseph Potier et Arsène 
Argenteuil, iront au Nord-Ouest, 
dans le diocèse de Mgr Grandin 


NOCES D'OR 


M. et Mme F. Préfontaine, de 
St-Pierre-Jolys, viennent de célé- 
brer leurs noces d’or. Il y aeu 
à cette occasion une splendide 
fète de famille et d'amis à la ré- 
sidence du vénérable couple et 
leurs enfants. 

M. et Mme Préfontaine sont au 
Manitoba depuis de longues an- 
nées et comptent parmi l’une de 
nos meilleures familles cana- 
diennes-françaises. 

Nous leur présentons nos hom- 
mages et nous joignons nos féli- 
citations à celles dont ils ont été 
l'objet à l’occasion de cet heureux 
anniversaire. 

— — "Dee D 0e D—— —— 
AISË A TROUVER 
Si vous ressentez les atteintes de la gorge 
et si vous n'avez pas de BAUME RHU- 


MAL, aliez vite en chercher chez le phar- 
macien. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—La chasse aux canards est 
ouverte depuis samedi dernier. 


— Exposition agricole à Ed- 
monton, septembre 23, 24 et 25. 

—-Les écoles publiques sont 
ouvertes depuis hier matin, à 
Winnipeg. 

—Le C. P.R.a vendu 32,183 
acres de terre durant le mois 
d'août, au prix de $103,480.75. 


—Samedi dernier, $40,000 ont 
été payées au trésorier de la ville, 
à Winnipeg, pour arrérages de 
taxes. 

—M. Gérard, de Saint-Jean- 
Baptiste, est parti pour Paris, 
vendredi soir, en voyage d'af- 
faires. 


—Un mille immigrants sont 
arrivés à Winnipeg. mercredi 
dernier, avec l'intention de se 
fixer dans la province. 


—Nous apprenons avec regret 
la mort de Mme Léon Chamber- 
land, de Saint-Adolphe. Nos 
condoléances à la famille atiligée. 


—Le conseil de ville de Win- 
nipeg a pris des mesures sévères 
pour punir celui ou ceux qu'on 
soupçonne d'allumer des incen- 
dies. 


—Un bon portrait de Mgr 
Langevin, fait par M. V. Long, 
est présentement exposé dans Ja 
vitrine de la maison Cranston, 
rue Principale. 


—Le train d’excursionnis'es 
revenant de Shoal Lake, avant- 
hier, a broyé à mort deux hom- 
mes que l’on suppose s'être cou- 
chés ivres sur la voie ferrée 


—M. W. H. Culver, l’un des 
avocats les plus justement en re- 
nom à Winnipeg, est mort same- 
di dernier. Ilétait de la société 
légale Aiïkins, Culver & Pitblado. 

—Le Meclntyre rink à Winni- 
peg sera considérablement agran- 
di et réparé pour cet hiver. Ce 
sera l'un des meilleurs endroits 
où les patineurs pourront se 
donner rendez-vous. 


—On pourra dorénavant se 
procurer au “Bazar” les fameux 
patrons et feuilles de modes Bnt- 
terick. C’est encore une inno- 
vation dont on saura gré au “Ba- 
zar” de prendre l'initiative. 

—On est à préparer une belle 
piste pour le bicycle dans la cour 
des jeux du collège. Le collège 
de Saint-Boniface possède, sans 
contredit, l'une des plus belles 
cours et des plus fournies du Ca- 
nada. 


—L'hon. Juge Dubuc recevait 
dimanche un télégramme de son 
fils, M. A.J. H. Dubuc, lui an- 
nonçant son arrivée à New York, 
après plusieurs mois de prome- 


an. |nade en Europe. M. l'avocat 


LE MANITOBA. 


Dubuc sera donc au milieu de 
nous d'ici à quelques jours. 

—M. Joseph Holland, de la 
Seine, est assez gravement ma- 
lade à l'Hôpital. 

—Les ruines du vaste établis- 
sement Holiday, à Winnipeg, 
fament encore. Il y a là tout 
un peuple de Doukhobors, hom- 
mes, femmes et enfants occupés 
à ramasser ce qui peut avoir 
échappé au teu. 


—Au commencement de l’an- 
née un nouveau conseil des jeux 
a été formé au collège. Les offi- 
ciers élus sont les suivants : Pré- 
sident général, E. Beaupré. se- 
crétaire, À. Dubu:: président de 
la balle au mur, P. Beaubien; 
président du billard, A. Sabou- 
rin, président du hockey. D. Col- 
lin, président de la crosse, A. 
B« t‘rand; président des jeux in- 
té curs, E. Noel: président du 
patinoir, J. Lord: président du 
baseball, D. Parent: président du 
ballon, À. Lanrendoeau. 


CONSEIL 
Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever où bien sentez vous des aigreurs d’es- 
tomac? Prenez de LNE à DEUX cuili-rees 
à the de Salina dans un demi verre d'eau 
et cela disparaitra immédiatement. 


QUAND VOUS VOYAGEZ 
DANS LE SUD 
rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- 
polis, tous les jours pour ‘“Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 
et a des embranchements avec 
toutes les lignes de l'est et du 
sud Pour autres informations 
s'adresser à l'agent le plus près 


J. C. Poxp, Milwaukee. Wis. 
ON DEMANDE 


Un instituteur ou institutric: dûment 
qualifié pour enseigner à Saint Malo. 

Adresser lettre, spécifiant le salaire de- 
œmande, à M. Léger Lambert, St-Malo P O0, 


ON DEMANDE 


Pour i’Ecole de Saint-Louis d: Langevin, 
T. N. O.. un instituteur catholique posse- 
‘tant un diplôme de 2° classe valable dans 
les Territoues, et pouvant enseigner l'an- 
glais et le français. L'engagement durera 
usqu'an ler juillet 1901. Salaire : S500 
par an. 

S'adresser imms.liatement au secrétaire, 
Louis Schmidt. les classes devant s'ouvrir 
aussitôt que possible. 


ECURIEDE LOUAGE 
* W. JORDAN. 


Près de l'Ave. du Po_tage 


A lheure, de 7 à 20. .................. S1.00 

D de 20à 2... …......…...… 2.00 
Une heure et 5 minutes... ...........… 1.50 
Une heure et 35 minutes ..…... _…....… 2.01) 
A la gare .…............... ........ se... 160 
De Ja gare... ........................ 1.00 
Manages..:.. …...............-93 à 300 
Baptèmes .….... ….......................... 2.00 
Funérailles …..... 3.00 
A l'église et retour... .........…..….…..… 2.00 


Du bal et retour ..... ....…..... 
Pas d'ordre de moins de ÿ1. 


Le temps commence au moment où les 
voitures laissent l'écurie. 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Ge- 
néral de Saint-Boniface, ayant ete prices 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Commuuion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs, la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depuis 
l’âge desix ans jusqu'à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
moditiées selon les besoins des lieux et des 
c'rconstances. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Litrie $0.50. 

Pour fréquenter l'Académi: Proven che 
30 50 par mois. 


Salsepareille 


enduites - 


Pilules - de Sucre 


BRISTOL 


BRISTOL 


Pour le Foie, l'Estomac et le Sang. 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


Elles nettoient et purifient le Sang. 


EN VENTE PARTOUT. 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 
MAISON À LOUER, 


EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ i 
A VENDRE, 


Seront insérées dans Le Maxirosa à raison 
de 25 cents pour 6 lignes. 


VENDRE 


corriges le 4 sept. 1900 
5 cts  ‘ cte | 


Beurre, frais, la Ib... 0 20 à 0 ?2 
Beurre, sale, ia 1b …...... ….… 0 18 à 0 19 l 
Fromrge .…..…..........…......… 0 103à 113} 
Æufs frai<, la doz …....... 0 00 à 16! 
ŒÆufs en boit-<, la doz 0 00 à 0 60 
Patates, .e minot..…. .….…..….. 0 25 à 0 25 
Navets.le m'net.....….......…. 0 20 à O 3v 
Carrottes, le minot.…..........… 0 40 à O0 45 
Panais, la 1b............. ........ 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot..…......…...… 0 30 à 0 40 
Oignons, l: minot....... 0 90 à 1! 00 
Choux, jar douza'ne …......... 0 25 à 0 60 
Oie, par Ib... ....... u 00 à 6 12 
Canaris, par !b. ............... 0 09 à 0 1? 
Dindes, par 1b.......... ..…. © 10 à 0 12 
Poulets, par Ib... … Q@ 08 % 0 10 
Paille, la tonne .....… ......... 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par Ib... …… 0 05 à 0 06 
Mouton, par 1D.......... ....... 6 07 à 0 08 
Veau, abattu, par ib.......… 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
Bæaf, par Ib... PRE QE Re ane 0 04 à 0 05 


GRAINS. 
Bié dur, par minot......….…....… 


Avoine, par minot......……...…. © 28 à 0 30 
Orge nn 0 2: à 0 30 
FOIN. 

Foin ‘de prairie, lère qual. 4 00à 5 02 
Foin pressé, par tonne... 5 50à 0 5 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble......... ...........… 3 50 à 3 50 
Frêne, chêne et épinette rouge { 50 à 4 5) 
Charbon dur... 10 0 à 10 00 
Charbon mou... ......…. 4 50ù 4 50 
AVIS 


LOIS DB CHASSE 


Avis est par les présentes donné que les 
périodes durant lesquelles il est permis de 
chasser sont les :uivantes : 

Le daim—du 15 septembre au ler 4cem- 
bre. 

Le canard—du ler septembre au ler jan- 
vier. 

Poule de prairie, coq de bruyère : 1 autre 
volatile du mème geure— du ler octobre au 
15 novembre, 

Faisan et perdrix—du ler octobre au 15 
novembre. 

Piuvier, caille, bécasse, bécassine et 
““sandpiper'’, du: ler août au ler janvier. 

La femeile du daim, de l'élan, du renne, 
etc., etc., ni les petits de tels animaux ne 
pourront en aucun temps être tirés, et nul 
ne tu-ra plus de J-ux mâles de chaque es. 
pèce de ces animaux par saison. 

ll re pourra être tué par une seu'e per. 
sonne en une seule saison plus de 190 pou- 
les de prairie, coqs de bruière, faisaos, per- 
drix ou autres volatiles du mème genre, ni 
pius de 20 par jour. 

li n'est pas permis 4° tirer ou tuer au- 
cun de ces oissaux ou animaux entre une 
beure apres le coucher du soieilet une 
heur2 avant le lever du soleil, ni durant la 
journee du dimanche. 

Les non-résident<, s'ils veulent chasser, 
doivent <e procurer un permis du depart - 
ment deJ'agricullure «1 de l'immigration. 

Nul re devre avoir en <a possession au- 
cune pièce des dits oiseaux et animaux du- 
rant la periode pendant Jaquelie la chasse 
-st defendue, excepté pour so1 usage per- 
sonnel et celui ‘de sa famiile, comme nour- 
niture ou pour des lins de domestication. 
Le faisan, ia pouie de prairie, le coq de 
bruyère et la perdrix ne peuvent ètre gar- 
des pour la nourriture que 45 jours seule- 
nul après la fermeture de la saison de 
chesse, 

11 est permis. pour des fins de domestica- 
Uuon, ‘de garder les oiseanx où animaux ci- 
dessus mentionnés, mais dans ce cas il faut 
se procurer un permi- du département de 
l'agriculture et de l'immigration. 

Touie infraction aux jois de chasee est 
puaissable de l’amen:le et de l'e u prisonne- 
ment. Les poursuites peuvent être prises 
par n'importe qui et le poursuivant a droit 
à l'amende. Adressez loute communica- 
tion concernant les infractions aux lois d+ 
chasse à W. M. Ingram. garde-chasse pro- 
vincia!, à Wionipj-g. En s'adressant au 
departement de l'agriculture et de l'immi- 
gralion, à Winnipeg, on peut obtenir des 
copies de la loi de chasse. 

JOHN A. DAVIDSON, 
Ministre de l'Agriculture 
et de l'Immigration. 
Winnipeg, 23 août 1900. 


|A VENDRE 
BRIQUE 


S’adresser à 


K. Reimer à Son 


“tecinbach, Man. 


de première quahte 
S10 le mille 


Bell Photo 
.. Studio 


Pacific Avenue, 


. 

=07. 

Coin nord de la rue Main) 
Winnipeg. 


Nous invitons touts les personnes desi- 
reus?s d'avoir de fort belles photographirs 
inaltérables et AUX PRIX LES PLUS 
BAS, à venir poser à nos ateliers. 

Specialiute pour les enfants et les grou- 
pes le famille —Satisfaction garantie, 

On. parle indisunctement français ou an- 
glais à notre studio. 


THE— 


BELL Puoro 
207, PACIEIC AVENUE, 

Venez tous à 
La CLOCHE D'OR, 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 
M. D-Foy désire informer le public «le 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. (a v trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dernières 
importations concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 
OUVERTE DE 8 HEURES À. M, 
JUSQU'A 103 H. PM. 


HEURES DU DIMANCHE — 


9 à 10 A M . après la Messe. 
5à6P.M,,7èàs P.M. 


Telephone 524 


DR A. F. DAME. 


Chirurgie et Electro-Therapie. 


M,de1à6et de 7 à 10 PM. 


11 hrs A.M. Tél. 99 


Bloc Mecintyre, Chambre 220 


Heures de bureau : 8 à 9 et de 11 à 12 A 


Visites à l'Hôpital de St-Boniface d 9 à 


GUILB, Lt CUTÉ 
droit sousiderable 


»4..,.. 
POËLES DE CUISINE, 
USTENSILES DE CUISINE. 
à Erc, Erc. 
DE) A Hedre sur Cosdrions les pas Arartagesses 


Vous avez peut-être besoin d'an Bi. 
& A"  cycl” Achtz un de nos Bicycles 

ANSE ” ‘IDEAL’. ‘GENEVA', ‘ELDREDGE,, 
: des meilleures manufactures du Canada 


GUILBAULT & COTE, 
Téléphone (04 Ave. Provencher, St-Boniface. 


Seuls agents autorisés à St-Boniface, de Merri:k, Anderson & Co. de Winnipeg. 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Kereaek. | M. BE. | Keroselk 


… . _ COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
RUE DUMOULIN, En face de l'Hôtel Manitoba, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de littérature irançaise et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et «le fantaisie, tap'sser les, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'eglises, “tc., etc, à très bas prix, à cause de 
l'importation directe. 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les orires par la malle seront promptement executés. 


chapelets, livres 


La Comie 
Jean de St-Michel 


C'est cet illustre person- 
nage qui en 16061 créa la 
“VIN ST-MICHEL” 


à dont l'étiquette actuelle est 


mar que 


AM la fidèle reproduction. 
C'est lui qui fut le premier 
à découvrir les propriétés 
et 
stimulantes que possédaient 


éminemment  toniques 
le vin provenant du sol ferrugineux de: son vignoble. 
est donc connu depuis plu- 
NE VINS! MICHEL; sieurs siècles, comme étant 
os un puissant tonique, un 
stimulant énergique employé avec succès par tous les médecirs 
de l'univers, pour combattre la faiblesse, l'anémie, la chlorose 
et toutes les maladies causées par l'appauvrissement du sang, 


En vente chez RICHARD & CIE,365, rue Main, Winnipeg 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes mainteñant dans notre 
Nous avons transpor- 


BANQUE IMP 


| JU CANADA. 


| 

| BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 

| CAPITAL AUTORISÉ + -82,500,000,00 
C 

| 

| 


>APITAL PAYÉ - - - $2,391.463.0u 
FONDS DE RESERVE = $1,554,710.00 


DIRECTEURS : 
H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines, Wm. Hendnie, 
Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 
kR. Wilkie gerant général. : 


nouveau local 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de | 
stock nou 


pu nous |T. 
| 


sort que, avec l'immense 
veau que nous avons aussi 


procurer, notre chentéle est sûre d'etre | 


servie avec des épiceries, PrOVISIONS,  QoccrasALEs Dans LE NonD-OUxsT ur LA 


etc., de premier choix et à «les prix qui Corousis 
surprendront ceux qui voudront bien | Winnipeg, Man …....… C. S. Hoare, Gérau 
nous accorder leur patronage. Brandon, Man…......N. G. Leslie .. 
Î » 
Ne pas oublier que n ous conl- | Portage-la-Prairie, .......W. Bell  ‘ 


| Calgary, Alta. .….......M. Morris, 


nuons notre commerce de grains. Prince-Albert, Sask.…. Davidson R 


Nous échangeons le blé pour de la | Edmonton, Alta... GR F. Kirk. 
farine. ; | patrick, 
= |Strathcons …… 4 H Wilson 
COLLIN & FILS, ‘0:10 5.4 Jukes, 
. ——. _ | Revelstoke, C.B Harn A. K. B. 
AVENUE PROVENCHER, fee 


Téléphone 604. ST-BONIFACE | Golten, B. C., Gibbs, J. 8. 


—_—— | | SUCCURSALES DANS ONTARIO : 
Essex. Niagara VFalis. Sault 8, Marie. 
JOHN HUGHES, 1" Sonia pages 
, | St. Thomas Fast End. 
|Gait Rat Portage. Welland. 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, | “” 


St. Catharines Woodstock, 
Listow+-|l 

{ Cor. Wellington St. 4 Leader 

| Yonge & Queen Bts, Lane, 


Entrepreneurs de Pompes | TonoxTo - | Yonge & B oor Sts. 
Fun+bres. York and king. 
EST MAINTENANT TCHE/ NUE ones 


DépantTeurstTs D Épancxes—Les dépots 
le es et p'us soul reçus et portent inté- 
rt, $1 


Clark Bros & Hughes, 


50 RIE MAIN, 
Tel. 1239. 


Achat de débentures des Municipalités. 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée;, rue Lombard, où l'on peut 
léposer de l'argent pour transfert par lettre 
1: change ou câbl-gramme, à aucune des 


REP REC ER MERE | ls cilsous 


j, THOMSON & Cie Agents dans le Klondyke : 


Seul Char Funéraire. 


, Les traites peuvent être 
STUDIO, Les meilleurs emba imenrs el dire nt = changées partout, et la Com- 
de ut ji Funètrres, 529, rus Main Win! pagnie de la Baie d'Hudson, à 
: nipe£. : : 
WixxiPEG. Nous avcns le plus beau et l+ plus varie | tous ses postes des Territoires 
stock de la ville, Lous achelons au comi;r Pen D : , 1. 
tant par char: nos prix sont de 204305. c du Nord dés "L les & hangers 


plus bas que ceux de nos confieres. | pour de l'argent comptant ou 


lobe blanche pour }des marchandises. 
&6 00. | 


enfants, seul+me: 


St RSALE DE Winxxirec 


Premiere Clas:e TRAITES vendues pour tous les en. 
| droits Ju Canada, es États-Unis et d'Eu 

— | rope. 
Lettres de crédit emises valables dans 


re 
Quelquesnouveaux styles "5 5 
| la 28-11-94 W'ani eg. 


_—— ——.".—.—— hi 


Services de 


POTS A CORNICHONS, vien- | 
nent d'arriver : $2.00. | 
Aussi excellent assortiment de 
beurriers : $#2.00 à $:.00. 
La meilleure marchandise que | 
nous ayons jamais eue. | 


DEVRAIT TOCJOURS ETRE S0CS LA AIS. 


Pain Kiler 


IL N'Y A PAS DE SOUFFRANCE 
N1 DE DOULEUR, INTERNE OU 


On parle Francais | Ÿ EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
—— LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 
| G tref « imf 
THOS J.PORTE, ces 
ù Boum 
404. rue Main, Winnipeg. Bijoutier | PERRY DAVIS & SON. 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


D. 


! 
ve À 


1 


| 


v 


_ 
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À Propos d'Agriculture 
ps dâg 
POURQUOI LES VACHES DOIVENT 
ÊTRE ÉGOUTÉES A FOND 

C'est un fait bien établi que le 
manque de soin à égoutter les 
vaches est une des principales 
causes qui les font tarir. Il 
éte démontré d'une maniere con- 
cluante par des expériences, que 
les vaches qui sont égouttées 
parfaitement à chaque traite con- 
tinuent non seulement à donher 
du lait plus longtemps, mais pro- 
duisent aussi une plus grande 
quantité de lait, avec absolument 
la mème nourriture que si elles 
étaient mal égouttées, et qu'à 
chaque traite on laissät dans le 
pis une certaine quantité de lait. 
Cette raison seule devrait enga- 
ger les producteurs de lait à veil- 
ler attentivement à ce que leurs 
vaches soient parfaitement égout- 
tées à chaque traite. Il y a en- 
core une autre raison sur laquelle 
on doit insister pour que l'opé- 
sation de la traite soit poussée à 
fond. C'est un fait 


= 


de la traite est de beaucoup plus 
riche en matière grasse que celui 
de la première partie, ou le pre- 
mier lait. En ce qui concerne la 
présence de la matière grasse, on 
a dit avec raison qu'une chopine 
du dernier lait valait une pinte 
du premier, car on a, à differentes 
reprises, démontré que les 
‘‘égouts” contiennent de 4 à 5 et 


bien connu | 
que le lait de la dernière partie! 


LE MANITOBA 


‘appuyée sur ses talons, en pres-| qu'il atteignit, et lui mordit la 
sant son enfant dans ses bras.| main de part en part. 
Mme Commando et sa voisine! Non satisfait de cela, le cheval 
poussèrent des cris terribles. qui,|se rua avec acharnement sur M. 
loin d'effraver l'assassin, lui firent | Dion, et lui mordit le bras droit, 
passer un nuage de sang sur les |qu'il fractura à deux endroits dif- 
Il rentra dans la maison|férents. Il fut dé“idé de con- 


veux. t - : 
et lança une balle à bout portant |duire M. Dion à Montréal, ce qui 
sur le vieillard Le vieillard|tut fait: l’ambulance de l’hôpi- 


marcha environ un arpent et|tal, mandée en tonte hâte à la 
s'affaissa, lui aussi, dans le che-|gare Bonaventure à l’arrivée du 
min. L'assassin s'adressant àltrain venant de Notre-Dame de 
Mme Commando, lui dit : ‘‘Rele-|Staubridge. 
vez donc l'enfant qui pleure, sa| Le blessé fut transporté à l'hô- | 
mère l'étouffe.”” Mme Ladou-|pital dans des douleurs atroces. 
ceur, qui avait entendu crier et|Ses plaies, cependant, quoique | 
| vu tomber sa sœur, rassembla ses|très douloureuses, ne sont pas 
'enfants et s'enfuit, poursuivie par) mortelles. Le blessé est âgé de 
Lacroix, le revolver au poing. 11,30 à 35 ans; ilest marié et père 
voulait la tuer. La maison fut|de famille. 

barricadée et l'assassin passa par| Ses blessures le rendront pro- 
la cour de M. Zéphirin Raymond, | bablement infirme pour la vie. 
menaçant de tuer toute la mai- RP PRE 

sonnée. Dans la même direction, QUÉBEC 

il se rendit chez son beau-frère,| Les Sociétés d’'Horticulture et 
M. Lefebvre, où il se barricada|d'Agriculture de Québec prépa- 
jvsqu'à 7.45 heures du soir, dé-|rent pour ce mois-ci, avec l'aide 
fiant toute la population avec |du département de l’agriculture 


son revolver. Il fut arrèté un|et du conseil de ville une expo- 
| peu plus tard. sition très intéressante. Cette 
| EEE exposition sera accompagnée de 
| LÉVIS courses hippiques et de jeux en 


plein air, de toute espèce. 


Un adolescent d’une dizaine 
d'années du nom de Lee, de 
Saint-Romuald, est mort à l’Ho- 
tel-Dieu de Lévis, des suites d’un 
|cices athlétiqgoes avec des hai-|accident dü à son imprudence. 
Itères, l'une d'elles d’un poids A l'insu du conducteur. il était 
|très lourd, à la suite d’un faux |monté à bord d'un convoi de che- 
|mouvement, lui étant tombé sur|min de fer en mouvement. Rendu 
le bras. à la jonction de la Chaudière, il a 
| imprudemment sauté du train 


Un jeune homme de Lévis, du 
nom de Joseph Thibeault, em- 
|ployé chez MM. Terreau et Ra- 
cine, fondeurs de Québec, s’est 
cessé un bras en faisant des exer- 


| 
| 


mème 6 fois plus de matiere| 
grasse que le lait du commence-| 
ment dela traite.—Journal d’A- 
griculture. 


SAINT-HY ACINTHE 
La Garde Indépendante Ville- 
Marie, composée de 125 de ses 


Nouvelles de Quebec 


MONTEBELLO 

Ilyaeu ici un crime atroce 
Stanislas Lacroix, journalier d’un 
tempérament très irascible et 
d'une nature excessivement soup- 
çconneuse, doutait de la fidélité de 


he ily a quelques jours. Le 
voyage a été des plus heureux 
sous tous les rapports. A Saint- 
Hyacinthe, la Garde a été reçue 
par la Philharmonique de Saint- 
Hyacinthe et la Garde Indépen- 
| dante de Salaberry qui ont fait 


| 

| 

| fare, est venue à Saint-Hvacin- 
[t 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


de Montréal. Des voitures on! 
été mises à la disposition des off- 
sa femme. Les époux se séparè-|ciers de la Garde Ville-Marie et 
rent il y a environ quinze mois. | la jolie petite ville de Saint-Hya- 
Mme Lacroix vint rester chez M. tas pes Mehetes d 
Amédée Raymond, à Hull. Après | de h mes us nn . 
- | parade par les deux gardes réu 
la conflagration, elle alla loger à \nies. Le spectacle était splen- 
Papineauville avec son petit en-  dide et fait honneur aux officiers 
fant, àge de trois mois. | de ces deux corps militaires. 
Vendredi, le 24 août, Mme La- | Dr 
croix décida d'aller se promener] 
à Montebello. Son mari vint lvl 
voir, vers 1230 heures, et l’acca- 
bla d'injures parce qu'elle n'ha-| FH. Nunnset E F. Tompkins, 
bitait pas avec lui. 11 s'emporta !campées sur ls bords du lac, se 
et se retira en proférant cette ter- | trouvait une vieille parente de 
rible menace: ‘Ce soir tu seras | la famille Tomkins, Mme Erastus 
morte. Que ce soit ici ou à Pa- | Buckland, âgée de ut C'est 
u | june vieille dame qui n’a jamais 
pineaurille, tu mourras aujour- | en peur du travail. Elle avait 
d'hui”’ Ilrevint plus tard, vers apporté son panier à ouvrage et 
1.30 heure, et demanda sa femme, s’occupait de la confection d'un 


SHERBROOKE 


hommes, accompagnée de fan- 


nne récepiion à leur société sœur|mond. Sa Grandeur Mgr l’Ar- 


Un fait digne d'être noté a été 
observé, la semaine dernière, à : 
Beacon's Bay. Avec les familles |en or de la Banque de France at- 


qui allait à une vitesse trop con- 
sidérable, et il a eu les deux 
jambes fracturées. On l’a trans- 
porté à l’Hoôtel-Dieu de Lévis, et 
il a fallu lui faire subir l’ampu- 
tation des deux jambes. Mais 
ses forces n’ont pu y résister 
L'enquête du coroner a eu lieu et 
le verdict a été conforme aux 
faits ci-dessus. 


1] y a eu grande fête religieuse 
la semaine dernière à Saint-Ray- 


conservaient précieusement. 


chevèque, accompagné de M 
l'abbé Laflamme, maître des cé- 
rémonies de l’archevêché, a pré- 
sidé à la bénédiction de la pierre 
angulaire de la nouvelle église 
de cette florissante localité. Le 
président de l’Assemblée Légis- 
lative et Mme Tessier, étaient de 
l'assistance. 
 _ 


DE L'OR' DE L'OR! 


À l'heure qu'il est, l’encaisse 


teint, en chiffres ronds, la somme 
de 2255 millions—deux mil- 
liards deux cent cinquante-cinq 
millions de francs, soit 450 mil- 
lions de doliars. C'est un amas 
prodigieux de métal prérieux, et 
c'est aussi, et de beaucoup, la 
plus forte réserve d’or qu'il y ait 


qui venait de partir. Il chercha 
dans toute la maison, et ne la 
voyant pas, il entra dans une co- 
lère de démon, dit Mme Ladou- 
ceur, et sortant un revolver il 
s'écria: “C'est à présent que je 
vais la tuer ta sœur.” Mme La- 
douceur le regarda aller à travers 
les lots vacants, jusque dans la 
rue suivante. Lacroix entra chez 
la femme Suzanne Commando, 
une indienne,et y vit sa femme. 


Elle était assise sur la seule 
chaise de la maison. En face 


couvrepieds, le quinzième qu'elle 
fabrique depuis l’an dernier. De- 
| puis l’âge de 60 ans, cette vieille 
| personne à fait 158 couvrepieds, 
chacun d'eux ayant 5,618 mor- 
ceaux. C'est un record difficile 
à battre, et bien peu de jeunes 
| personnes de nos jours auraient 
|assez de patience pour en faire 
autant. Mme Buckland aura 


dans le monde entier. Pour ar- 


river à un pareil total, il fau- 
drait additionner l’encaisse-or de 
: Allemagne avec celui de l’An- 
gleterre, et y ajouter ceux de 
l'Espagne, des Pays-Bas et de 
l'Italie. Et, après cela, il vous 
resterait encore trois ou quatre 
millions pour faire le garçon. Un 


- 
| 
| 


milliard représente. Eh bien ! | dans l'intervalle. Longue be- 


Voici ce que dit Mr. Boisvert : 


« Je souffrais de dyspepsie et mon estomac digérait très mal les aliments que je prenais. 
“ bouche mauvaise et je me levais toujours le matin aussi fatigué que je m'étais couché la veille. Mon foie était engorgé. Je 
“ m'’endormais très facilement après mes repas et j'étais pesant ct sans vie toute la journée. Je souffrais aussi du rhuma- 
‘- tisme et les douleurs dans les reins m'empéchait de dormir la nuit. 
« Un de mes amis qui avait été guéri par les Pilules du Dr. Moro me conseilla de les prendre. La première boîte me fit 
“ beaucoup de bien et après quelques semaines, j'étais parfaitement rétabli. Mon appétit revint meilleur et je pus manger ce 
“ que je voulus. Je redevins fort et à présent je puis faire mon ouvrage sans fatigue. 
« J] me fait plaisir d'avoir l’occasion de recommander les Pilules du Dr. Moro pour les hommes faibles et souffrants. 


“ Votre Lien dévoué, 


| 


Autrefois nos grand’mères amassaient des racines et des herbages, les faisaient sécher et les 
De temps à autre, elles les faisaient bouillir, en donnaient à leur mari 
et à leurs enfants, afin de purifier leur sang et de prévenir chez eux les maladies. 


Cette sage coutume devrait être suivie par nous avec soin, Car nous savons Comme nos 
grand’mères, qu’il est absolument nécessaire de prendre de temps en temps une médecine peur 
purifier le sang, décharger le foie et nettoyer l'estomac. 


Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes favorisent la secrétion de la bile et en purifiant 
le sang, préviennent les maladies. ‘ Elles régularisent les intestins, aident l'estomac à digérer les 
vivres et guérissent le mal de rognons et les palpitations de cœur, donnent l'appétit et en donnant 
des forces À tout le système, guérissent les hommes des douleurs et des maux dont ils souffrent. 


Nous publions ici le témoignage, le nom et l'adresse complète de Mr. Edouard Boisvert, 
comme preuve irréfutable de l'efficacité des Pilules du Dr. Moro, pour les hommes. 


Ma langue était chargée, ma 


“ EDOUARD BOISVERT, 


Mes consultations sont absolument gratuites et confidentielles. 


Les Pilules du Dr. Moro se vendent $oc. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les a pas elles vous seront expédiées sur réception du prix. 


: Adressez vos lettres comme suit : 


Je répondrai avec plaisir à toutes les lettres qui me seront adressées. 
conseils à tout homme qui m’en demandera et pour faciliter les hommes malades qui voudraient 
me consulter, un blanc de traitements leur sera envoyé gratuitement sur demande. 


“ 94 Rue St-Denis, Montréal.’ 


Hommes faibles et malades, si vous souffrez de quelques maladies que ce soit, causées par 
l’impureté du sang et le mauvais fonctionnement de votre estomac, prenez les Pilules du Br. 
Moro. Elles vous guériront de vos troubles et de vos misères et vous ramèneront à la santé. 


Je donnerai des 


Dr. A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada. 


prince simple et timide. 1l se 


ren 


pen 


seul pays peut, à cet égard, riva 
liser avec la France. En Russie, 
la Banque Impériale chiffre son 
| MONTRÉAL encaisse-or par 2,073 millions. 

Un accident des plus doulou-| Les deux alliées, France et 


peu d’im'tatrices. 


supposez que nos 2,255 millions, |sogne, et fastidieuse ! surtout si | lève à 5 heures et s'occupe aussi- 
au lieu d'exister à l'état de lin-|j'employé, méticuleux, tenait à | tôt de faire rédiger sa correspon- 
gots et de monnaies d’or de tous | honneur d'éviter toute erreur! |dance. A 7 heures, il déjeune 
les modèles et de toutes les ori- avec la reine; après le déjeuner, il 
giues, soient constitués unique- occupait la matinée, quand il 


d'elle était assis sur un banc-lit, reux est arrivé à Notre-Dame de | Russie, possèdent à elles seules 


le vieillard Hypolyte Thomas dit 
Tranchemontagne, Agé de 67 ans. 
Dans nn élan de rage, 1l saisit sa 
femme par la poitrine. Elle s'é- 
chappa et se sauva dans la rue, 
suivie de son mari, qu lui tira 
un coup de revolver dans la 
main et un autre derrière l'o- 
reille. La malheureuse marcha 
quelques pas et tomba à genoux, 


EUILLETON DU MANITOBA. 
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OTLE 


Nous étions tous Sa main 
eile lit 
saccades en 


puis 


haletants. 
amaigrie se posa sur ma chevelure; 
deux ou trois mouvements 


portant son autre main à son front 


l'expression Vague reparut,elle chercha au- | 


tour d'elle presque fisvreusement, aperçut 
la poupee el, la ramassau:, reprit son mo- 
notone balancement. 

—Ï1 faut la laisser reposer, dit le doc- 
teur. la crise a el” plus forte que les au- 
tres fois, un instant mme, j'ai cru que 
nous allions alteladre au but, mais, e 


je | 


crains, sans Une secousse plus forte, nous 
a.riverons dificilement à percer le voile 
qui enveloppe son intelligence. La vue 


agil aussi sur eile, et, malheureusement 
rien en vous ne réveille ss souvenirs. 
Je parus moins heureuse que les autres 


fois, et mes tristes pensées de la veille se 


’ 


meicrent à ma desillusion présente, 


En vain Mathiide chercha à me prouver | force 


Stanbridge. M. 


a été la victime. 

M Dion était à surveiller son 
cheval que l'on préparait pour 
faire une promenade en voiture, 
lorsque, à un moment donné, le 
cheval, qui, cepeadant, n'est pas 
reconnu pour un animal vicieux, 

se tourna du côté de M. Dion, 


| vier qui nous manque ?"” 
| Des que cette idée eût germé dans ma 


d îlzéar Dion,| plus de 4,328 millions d'or, sur 
riche cultivateur de l'endroit, en | les 8,380 millions que représen- 


tent les encaisses de toutes les 
banques d'Europe réunies ! 

A l’aide de quelques bien et 
tout simples calculs de compa- 
raison, nous allons nous en ren- 
dre compte; car tout le monde 
parle couramment de milliards, 
sans savoir au juste ce qu'un 


trerait dans ce projet diflicile. 
Ma marraine s’apercevait bien de la pré- 


|tète, elle se lia à une autre qui, depuis la | occupation de mon esprit malgré tous les 


veille, hantait mon imagination. 


efforts que Je faisais pour paraitre aussi 


avait su modeler mon cœur à l'image du | eût peur d'avoir compris, soit qu'elle attri- 


sien, 


| Lady Barthley, sainte et pieuse créature, gaie que par le passé; mais, soit qu'elle 


Le pardon était toujours sur ses | buat à tout autre motif mon état actuel, 


lèvres et dans son cœur:.elle m'avait ap- |'elle ne me questionna pas, s’efforçant seu- 


pris à pardonner 

| Tant que j'avais cru mon oncle heureux ,' 
| aucun désir de le revoir ne s'était emparé 
| miens me faisaient penser à lui avec un 
| Sentiment pénible, presque d'horreur; mais, 
| depuis que je le voyais broyé par la dou- 
| leur, près de perdre avec son repos pré- 
sent sa vie future, il me semblait que du 
haut du cie] mon père m'ordonnait de sau- 
ver son frère. 

Ma visite au couvent ne fit que me con- 
| irmer dans la pensée que la guérison de 
| ma mère dépendait entièrement de lJ’im- 
| pression que mon oncle ferait sur elle, 


| J'étais d'une nature énergique, et mon 
| 


education anglaise me donnait plus d'ini- 
|liative qu'à nos jeunes tilles françaises. 

Je reflechis plusieurs nuits de suite, je ne 
| voulus pas m'illusionner sur les difficultés 
| de la tâche que j'allais entreprendre, et je 
cherchai à deviner tous les dangers qui 
pourraient en résulter. 


Je puisais dans la pensé: de mon père la 
qu'il allait me falloir pour quitter 


que nous avions fait un pas #i elonnant | Mathilde que j'aimais déjà profondément, | 
*,! * “ p l pu à , : ? 
qu'il elail trop exigeant de vouloir rrussir | et qui s'opposerait de toutes ses forces à un 


tout de suite, les paroles du docteur me 
revenaient sans cesse à la mémoire. 
sait de 


simes,ue foti 


“Quai 


SI 4 vue 


ignore les c 


acte qu'elle traiterait de folie, 
Je me remémorai tous les conseils que 


mon once, dont elle | m'avait donnés ma mère adoptive, cher- 
n'ait pis le le- | chant à deviner quelle voie elle me more 


de moi; au contraire, les malheurs des 


lement de me distraire le plus possible. 

Nous étions en été, on parla devant moi 
de projets de voyage. Cette insinuation 
d'un départ prochain me décida à faire 
connaitre mes intentions, et, protitant d'un 
jour d'absence du baron, je m'ouvris à sa 
f:mme. 

Je frémis encore au coup que reçut ma 
marraine en apprenant ma détermination, 
qu'elle comprit immédiatement devoir être 
immuable. 


La pensée que j'allais affronter les accès 
de colère de cette homme qn'’eile détestait 
depuis le jôur où il lui avait été présenté, 
Je cet être quiavait laissé par calcul mou- 
rir son frère, qui avait jeté sa belle sœur 
dans une maison d'ahénés, lui paraissait le 
comble de la folie. 

—Et c'est pour un pareil être que tu 
abandonnerais ta mère, au moment où un 
rayon d'espoir brille pour elle ?.… 

—Ecoutez-moi bien, lui répondis-je en 
pleurant; je ne vous cacherai pas que du 
moment où Mme de Montignac nous parla 
‘du salut compromis du frère de mon père, 
l1 pensée d'arracher ce malheureux à une 
mort volontaire et à des souffrances phy- 
siques et morales audessus de ses forces 
s'empara de moi. Une seule chose pou- 
vait combattre ce désir: l'ascendant que 


ment par des pièces de 20 francs. 
Nous aurions 112,750,000 pièces. 
Rien que pour les compter, et à 
raison de deux pièces par se- 


heures par jour sans discontinuer, 
mettrait quatre ans, trois mois et 
seize jours,—ou, plus exacte- 
ment, quatre ans, trois mois et 
quinze jours, en tenant compte 
de l’année bisextile survenue 


vait pout-être amener sa guérison. C'est 
cette guérison qui aujourd'hui me déci je à 
accompiir mon premier dessein. Vous 
avez entendu hier l'avis du docteur. 1] 
faudrait quelqu'un dont la vue frappät la 
comtesse pour achever d'opérer ce que ma 
voix a déjà commencé, Mon oncle a vécu 
avec elle, elle a toujours ignoré les crimes 
du comte et ne peut avoir que de l’émo- 
tion en le reconnaissant, Vous le Voyez, 
vous qui avez toujours aimé les miens, 
c'est la main même de la Providence qui 
me montre le chemin! J'aurais pu renon- 
cer à sauver mon oncle au détriment de 
ma mere, js ne puis hésiter à les sauver 
l'un par l’autre, 

Mathilde de Mortarembert se taisait de- 
vant ce raisonnement. Elle n'était pas 
convaincue, car en elle la haine qu’elle 
portait à Herri Je Kernae était encore 
trop forte: c'était l'œuvre de vingt ans à 
détruire en une heure; cependant eile était 
ebranlée. 

Je ne crois pas, bien qu’elle eüt des sen- 
timents religieux très développés, qu’elle 
saisit complètement le mobile qui me fai- 
sait agir vis-à-vis de mon oncle, mais la 
pensée que ma réussite auprès de lui pour- 
rait Servir à ma mère, la laissait sans pro- 
testations. 

—Tu ne sais à quoi tu t’exposes, ma 
chère Angèle. Je ne crois pas possible 
que tu puisses parvenir jusqu'à lui, et 
même, dans le cas de succès, Mme de 
Montignac l'a dit comment 1] avait traité 
le digne aumônier qui depuis tant d'années 
élait auprès de Jui. 


—Je ne suis pas Bretonne pour rien; de 


ma voix avait pris sur ma mèrez el qui pou- | là à avouer que je suis entlêtée, chère amie, 


conde, un homme, travaillant 10° 


LE ROI VICTOR - EMMA- 
NUEL 


: était prince héritier, aux exercices | EPICERIES 


du métier militaire. À midi, un 
lunch composé seulement 


deux services : la reine y joint 


La vie intime du roi d'Italie, quelquefois un entremets sucré, 


Victor-Emmanuel, est peu con- 
nue. C’est pourquoi on trouve- 
ra 


lie. 


Victor - Emmanuel est 


il n’y a qu'un pas; d'un autre côté, je ne 
crois pas que Dieu m'ait mis celle résolu- 
tion au cœur pour m'’abandonner, si j: fais 
tout ce qui peul être en mon pouvoir pour 
réussir. 

— Alors tu es absolument décidèe ? rien 
ne t’empêchera de suivre la résolution ? 

—kRien !… 

Je compris ce que ce simple mot pouvait 
avoir de pénible pour l'excellente femme, 
et je me jetai dans s?s bras, pour en atté- 
nuer la rudesse par mes caresses. 

Mathilde pleurait et réfléchissait. 

—Je n'ai aucun titre légal, mon enfant, 
pour l'obliger à abandonner ton projet, et 


intéressant ces détails sur 
l'existence du nouveau roi d'Ita- 


| 


préparé de sa main, et leroial 

Le | 
roi dine à 7 heures, avec la reine 
et deux ou trois convives seule- 
Le roi et la reine se reti- 
un rent à 10 heures. 


coutume d'y faire honneur. 


ment. 


il suffit d’un instant d'exaltation pour que 
mon oncle attente à sa vie. 

—Mais quel est ton plan pour parvenir 
jusqu’à lui? 

—dJe n'ai encore rien de stable; plusieurs 
moyens s'entrechoquent dans mon cerveau, 
et je crois que pour me décider il est néces- 
saire que je me renseigne plus exactement 
que je ne le suis. 

Le soir même la baronne informa son 
mari de c> qui s'était passé. La lutte fu. 
encore plus orageuse: le baron ne com- 
prenait dans aucun sens ma résolution, et 
était décidé à s’y opposer. 

Ce fut encore la pen:ée de la folle qui 


devavt la ferme volonté de partir, basée | triompha de son refus. 


peut-être sur une exaltation passagère, je 
ne lutterai pas avec loi. S-ulement, rien 
au monde ne m'obligera à te laisser entre. 
prendre seule une pareille œuvre. Ma 
présence serait, je le sais, un mauvais atout 
dans ton jeu,je resterai donc inconnue 
dans la ville ka plus proche de Kernac, où, 
par l’ontremise d’une personne sûre, tu me 
tien ras au courant de tout. 

Ta ressemblance frappante avec ta mère 
peut t'attirer les plus grands dangers de la 
part d’un homme qui sail que tu existes 
encore; je veux être à même de L’arracher 
au péril, s’il naissait inopinément sous tes 
pas. 

Je ne pus que presser sur mon cœur 
celle amie fidèle, cemprenant que lui refu- 
ser ce rôle de protection serait méconnaitre 
son affeotion. 

—(Quand comptes-tu partir ? 

— Le plus tôt sera le mieux. 


— Angèle serait en droit de nous repro- 
cher la non-guérison de sa mère, dit Ma- 
thilde, si, le comte venant à mourir, on 
n'arrivait pas à réveiller la raison de The- 
rèse. 

—J'admets la possibilité de ce moyen 
répétait le baron, mais je nie qu'Angèle 
puisse arriver à ce résultat impossible : 
guérir son oncle et l’amener à sa mère. 

—Nous u’avons pas le droit de l'empé- 
cher de l# tenter, mon ami; et je puis vous 
aflirmer que si d'ici un certain temps je 
m'aperçois qu'Angèle lutte contre l’impos- 
sible, je saurai l’obliger à y renoncer. 

Le baron voulait aussi nous accompa- 
gner, mais sa femme jui fit comprendre 
que sa présence, à elle, était déjà un Aan- 
ger, et qu'il serait plus sage de ne pas le 
doubler. 

11 fut convenu que M. de Mortarembert 


Vous avez | résideralt à la ville de Saint-Brieuc, alin de 


entendu Mme de Montignac : la maladie et | n'avoir pas un aussi long voyage, dans le 
cas où l'on aurait besoin de lui, ct que 


le chagrin accomplissent déjà leur œuvre 


de 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 


—————_— 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


orris, Emerson, St. Paul, Chicago, To- 
ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vie- 
toria, San Francisco............ 
(quotidien) 


Dé 
y ven (quotidien } ; : 2 _ 
EMBRANCHEMENT PORTAGK. 
LA-PRAIRIE. 

Ports nge-la-Prairie et points intermédiaires — 
Départ f'enotidien ex. dimanche). 4.20 pm, 
Arrivée, Lan. Mere, Ven......... 11.68 am, 
Arrivée, Mardi, Jeudi, Samedi 10.56 am, 

EMBRANCHEMENT MORRIS 


BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawan Brandon ; aussi Kmbranche. 
chement ière Souris, Belmont à Klgin 

Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi. . 

C. & FKE, IL SWINXR 

Agt Gén. des Pass,, St Paul, At Gén. 


10,45 am 
4.30 pm 


The Canadian Northem By, Co. 


Prend ellet le 15 Oct. 1899, 


| Dép 
STATIONS ET JOURS, Au 
| Sud 


. | Dép. | 
Au | Arr, 
Nord 


Wiunipeg —lun, mer " 
VO... ven: 
Winnipeg—Mar, jeu et} 
SAME cms. |. 
P. la Prairie—lun, mer] 
EL VOD... ne ne muus ve ces neu ls 
Mar, jeu et samedi. |. …. 
Gladstone—Lun mer et! 
samedi. ..... ............ 
Mar, jeu et sam 
Dauphin—£Lun, mer et 
VAR... eee ce see voomese ee [13 80 
Mar, jeu et sam... 
Mer et ven à W 'pego- 
BB ... vo co0 v00 000 00 0 00 
Mer et ven, de Win- 
nipegosis .….,.....,.....|. 
Dauphin à Swan River. 
Samedi... .…....... … ..|. 
De Swan Rivet— Lun|.. 


W'pegosis Meret ven..|10 00 
Mer et ven... |... 9 0 
Swan River —Samedi..…|!.....….l.….. 24 
Lundi... ….…..…......... | 6 6 


D. B. HANNA. Surintendam, 


PAUQUE CANIN 


EXCURSION 
A BON MARCHE 


— À — 


TORONTO 


PENDANT L'EXPOSITION 


Billets & vendre du 25 aout 
au 3 septembre 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P, R ou à 
C. E. McPHERSON, 
Agt Gén. Pass., Winnipeg, 


nr ee 


Gradué de l'Ecole des Embanmeurs 
de New-York, Successeur de 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Fonebres et Embaumeur. 
212, Rux BANNATYNE, 
Téléphone 413 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


Winnirec 


——_———— ht 


SONT 


CHAUSSURES 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparsison avec 
les autres magasins du même genoe. 


AVENUE TACHÉ 
T, PELLETIER, 


SM Boniface. 


Mathilde s'install#ait à Plaurban. 

Quant à moi, munie d'une lettre de la 
supérieure, j'entrerais dans un couvent voi- 
sin de Kernac, d'où je pourrais agir selon 
les rensriguements que je recueillerais. 


XIX 


HENRI DE KERNAC 


Depuis huit jours j'étais au couvent, et, 
sous la robe des novices, que, vu le motif 
de mon voyage, la supérieure m'avait auto- 
risée à prendre, je parcourais les environs 
de Kernac avec les autres sœurs, pour por- 
ter des secours avx malades des familles 
pauvres. 

Partout je cherchais des renseignements 
pouvant me guider dans la tàche que j'a- 
vais ent:eprise, mais le comte était enfer- 
mé dans son château cemme dans un sé- 
puicre, et les récits des rares domestiques 
étaient ornés d'exagération si visible, qu'il 
était diflicile d'en déduire quelque chose 
de raisonnable. 

Il me vint à l'esprit de rechercher le 
vieux chapelain de ma famille, à mon pro- 
fond étonnement, j'appris qu'il n'avait ja- 
mais quiité le château. 

Mon oncle, en le chassant (le sa pré- 
sence, n'avait pas voulu priver de messes 
les âmes de sa femme et de son fils,et il 
avait donné des ordres pour que le prétre 
fût mstailé dans un petit pavillon en ruine, 
aux environs du mausolkés où reposairat 
mov père, ma laute «li MOD Cousin, 

Le vieillard avait pour toute obligation 
la garde de la chapelle et celle du caveau, 
mais il ne devait jamais franchir le s'uil 
du château, 

A Suiwre. 


